
Ce fusil contrôlé par une batterie électrique peut tirer trois balles de t'eu.
Un . tuyau protège le tireur des balles. Le fusil pourrait être considéra-
blement agrandi pour servir en cas de guerre, comme antiaérien , car il

pourrait incendier les avions.

Un fusil qui tire des balles de feu

LA SUCCESSION
DE M. EMILE SAVOY

AU CONSEIL DES ETATS

En pays f ribourgeois

M. Musy profitera-t-il
de cette vacance pour

opérer sa rentrée politique ?

Le décès de M. Savoy, représen-
tant du canton de ; Fribourg au Con-
seil des Etats a ouvert une succes-
sion politique dont on commence à
parler et qui a préoccupé déjà cer-
tains journaux, même avant les ob-
sèques.

On se pose maintenant la question:
«M. Musy reviendra-t-il à berne?»
Lorsqu'en mars dernier, le chef du
déparlement des finances eut donné
sa démission, tous les grands augu-
res de la politique s'accordèrent à
prédire qu'un homme du tempéra-
ment de M. Musy n'irait pas se ter-
rer dans l'oubli ni ne goûterait très
longtemps les charmes d'une retraite
silencieuse, dans le détachement des
choses du forum. On devait le voir
réapparaître bientôt et reprendre, sur
un autre terrain , la défense de ses
idées avec une énergie retrempée.
Certains même voyaient déjà en lui,
dans un parlement glissant de plus
en plus vers la gauche, le chef élo-
quent et agissant d'une « opposition
nationale ».

La vacance qui survient dans la dé-
putation fribourgeoise au Conseil
des Etats fournira-t-elle à M. Musy
l'occasion annoncée? Non pas que
l'ancien conseiller fédéral ait l'ambi-
tion de prendre rang parmi nos qua-
rante-quatre. L'atmosphère du Sénat
helvétique ne semble pas convenir
très bien au rôle qu 'il entend jouer
encore ou qu'on l'attend à voir jouer.
Mais il serait , paraît-il , question d'of-
frir la succession de M. Savoy à M.
Aeby, conseiller national. Et c'est
alors un siège de député qui serait
libre. Seulement, on a déjà mis en
avant un autre nom que celui de M.
Musy: celui de M. Piller, ancien juge
fédéral et- -successeur*-de M. Perrier
au Conseil d'Etat de Fribourg. M. Pil-
ler a rapidement .pris une grande au-
torité au gouvernement cantonal.
C'est lui qui est le parrain de la loi
sur l'organisation corporative. Il n'y
a donc rien d'étonnant à ce qu'on
ait, en tout premier lieu, admis sa
candidature dans le domaine des pos-
sibilités.

Cela ne signifie pas du tout qu'on
tienne pour écarté maintenant un
retour de M. Musy à la politique fé-
dérale active. Il ne faut pas oublier
que, dans neuf mois, le neuple renou-
vellera les Conseils législatifs et des
élections générales donnent plus d'é-
clat encore à une « rentrée » qu'une
élection partielle et tacite de surcroît.

G. P.

Un sac postal disparaît
H contenait un million
cinq cent mille francs

PARIS, 30 (Havas). — Un sac pos-
tal contenant un million cinq cent
mille francs, expédié par l'adminis-
tration postale aux établissements de
Ville Evrard et de la Maison Blan-
che, a été égaré ou volé en cours de
route.

L'administration de la Seine a été
remboursée par les services des
P.T.T.

Ce que sera le « Normandie »
AVANT LE LANCEMENT DU PLUS GRAND PAQUEBOT DU MONDE

chef -d 'œuvre d'art et de prudence
réalisé par la marine f rançaise

Un collaborateur du Jour a vi-
sité le Normandie , ce paquebot
géant, le plus gran d du monde , ac-
tuellement en construction sur les
chantiers de Saint-Nazaire. Voici
ses impressions :

Deux jours inouïs viennent de
s'écouler pour moi. Deux jours tout
entiers passés dans ces fameux
chantiers de Penhoët où trois mille
ouvriers s'affairent  autour dc « Nor-
mandie », paquebot unique au monde
qui, pour la plus grande gloire de
la navigation française, en sortira
le 19 mai prochain.

Comparaisons
On ne peut se faire une faible

idée des proportions titanesques de
« Normandie » qu 'en établissant des
comparaisons.

I.o « Normandie », le p lus grand paquebot du monde, ¦;
tel qu 'il apparaîtra quand tout sera terminé.

Dressé verticalement à côté de
la Tour Eiffel , le paquebot dépasse-
rait le sommet de 13 m. On pourrait
le mettre en cale sèche sur la plar
ce de la Concorde, le gouvernail ca-
lé par la rue Royale et l'étrave blo-
quée sur le pont du Palais-Bourbon.
Une gare cle métro pourrait tenir à
l'intérieur d'une seule de ses chemi-
nées.

Chacune des quatre hélices qui le
propulsent exige un synchro-mo-
teur électrique assez puissant pour
entraîner un arbre de transmission
long de 20 mètres, de 50 centimètres
de diamètre, en acier brut , d'un
poids de 200 tonnes.

Chiffres
Le « Normandie » transportera près

de 4000 passagers sans compter le
personnel du bord.

Le commandant, le commandant-
adjoint , le second capitaine, assis-
tés de neuf officiers de pont et de
deux élèves, assureront le service de
la navigation. Dix-sept officiers mé-
caniciens, aidés de dix-neuf assis-
tants, surveilleront le fonctionne-
ment des machines d'une puissance
de 160,000 chevaux. Equipage total :
290 hommes. Plus trois médecins,
deux infirmières, trente électriciens,
sept imprimeurs, neuf coiffeurs et
seize musiciens.

La cuisine de la Compagnie
Transatlantique est célèbre dans le
monde entier . Les fourneaux élec-
triques exigeront le travail de 187
cuisiniers, aidés de neuf bouchers,
six sommeliers et dix boulangers. .

Le service des passagers doit être
assuré par 628 stewards, 25 femmes
de chambre, 108 marins, 15 mous-
ses, 20 garçons de sonnerie. Sans
compter les magasiniers, volaillis-
tes, photographes, radio-télégraphis-
tes, téléphonistes , barmen , profes-
seurs de gymnastique et chasseurs.
Plus 13 lifters pour les 13 ascen-
seurs qui desserviront les passagers
sur une échelle de sept étages.

Veut-on quelques chiffres pour la
cuisine de Gargantua :

Les besoins de la table demande-
ront par voyage : 70,000 œufs, 7000
poulets et gibiers . 16,000 kilos de
viande , 24,000 litres de vin et 7000
bouteilles de Champagne.

Esthétique
Les lignes de construction de

« Normandie » sont aérodynamiques.
L'étrave est affinée sur le modèle
du requin . Les ponts se terminent
en gradins sur l'arrière. Les che-
minées, rondes vers l'avant , épou-
sent le sens de la marche sur un
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angl e accentué et se terminent en
pointe.

L'esthétique intérieure est digne de
IsB^ftupe du navire.

tyais la grande attraction de
« Normandie » sera sans doute là
salle à manger. Elle réalise un
chef-d'œuvre de décoration et de
simplicité.

Sa longueur est de 90 mètres. Les
parois sont constituées par des
panneaux de verre moulé, dans les-
quels s'ouvrent des portes en bron-
ze doré donnant sur huit petites
salles à manger particulières. Cha-
que panneau de verre moulé, d'une
longu eur d'environ 30 centimètres,
va du plancher jus qu'au plafond. Il
est accompagné d'un panneau ju-
meau de glace, dont on n'a laissé
que le tain , martelé en milliards de

facettes . Leur reflet tire sur le vert
et le rose. Tous ces panneaux sont
articulés de manière à pouvoir se
soulever légèrement sur une pente
reproduite' tous les deux mètres. Ils
sont maintenus dans cette position
par des tuiles en verre.

Avec l'éclairage des trente-huit
torchères lumineuses en cristal de
Lalique, des douze pots-à-feu repo-
sant sur le sol, avec des lampadai-
res éclairant le plafond , cet ensem-
ble doit provoquer un chatoiement ,
un scintillement qui pourra donner
l'impression féerique d'évoluer à
l'intérieur d'un diamant.

Incomhustibilité
La sécurité du navire est absolue.

Dans les cabines, les cloisons sont
revêtues de plaques d'amiante, et les
canalisations électriques passent
sous le bois somptueux des murail-
les, grâce à. des gouttières isolées
en tôle émaillée au four. Dans cha-
que local se trouve un détecteur,
qui , au cas où la température serait
trop élevée, avertirait automatique-
ment le poste des pompiers et arrê-
terait le fonctionnement des ventila-
teurs dans le secteur intéressé du
navire . Les plafonds sont munis de
trous permettant l'arrosage du lo-
cal, au cas où l'accès de la porte se-
rait impraticable.

La lumière peut fonctionner sé-
parément à l'avant et à l'arrière du
bateau . Les panneaux lumineux d'é-
vacuation des passagers, qui se trou-
vent dans les coursives, sont phos-
phorescents. Ils resteront lisibles
même au cas de panne d'électricité.

i Le «Normandie» est donc incombus-
tible. Dans le cas où un feu local
viendrait à se déterminer par une
inadvertance quelconque, il serait
imm édiatement détecté avant d'avoir
Pu î e propager .

Tel est le chef-d'œuvre d'art et
dej .mécanique, mais aussi de pru-
dence et. de sécurité, réalisé enfin
par une grande compagnie de navi-
gation française. •
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LE REICH NAZI
FÊTE SON DEUXIÈME

ANNIVERSAIRE

Aujourd 'hui 30 janvier

Diverses mesures importantes
d'ordre politique

sont prises à cette occasion

BERLIN, 29 (D.N.B.). -~ Le 30 jan-
vier, deuxième anniversaire de la pri-,
se du pouvoir par Hitler; cinquante
mille appels auront lieu dans ies dif-
férentes entreprises du Keich. Cha-
que orateur traitera le thème sui-
vant: yue représente le 30 janvier
pour le travailleur?

D'autre part, le gouvernement du
Reich a décidé de promulguer une
loi stipulant que le nombre des dé-
putes au Reichstag, élus le 12 no-
vembre 1933, sera augmenté d'au-
tant de députés que le chiffre de
60,000 est contenu dans le to-
tal des voix qui se sont prononcées
le 13 janv ier 1935 pour le retour à
l'Allemagne. II s'agit en l'occureuce
de huit députés qui viendront ainsi
siéger sur les bancs du Reichstag.
Ces députés seront choisis parmi les
électeurs au Reichstag par le Fuhrer
lui-même, sur proposition du commis-
saire du Reich pour le rattachement
de la Sarre.

En outre , le gouvernement a dé-
cidé de promulguer une loi relative
aux préfets d'Empire et stipulant que
le préfet d'Empire est le représentant
permanent du gouvernement du
Reich dans le district où il fonc-
tionne. Sa tâche sera de veiller à
l'application des directions fixées par
le chancelier Hitler en matière poli-
tique. Le chancelier a en outre char-
gé les préfets du Reich d'assumer la
présidence des gouvernements des
divers pays.

Le plan de travail
pour Tan III

BERLIN, 29 (D.N.B.). — Dans un
entretien avec un représentant du
« Vôlkischer Beobachter », M. Goeb-
bels a notamment «-tléclaré--'qa*au:
cours de la troisième année de ré-
gime national-socialiste, le, ministère
de la propagande concentrera sa tâ-
che sur le développement culturel de
l'Allemagne. D'importantes subven-
tions seront attribuées aux théâtres
qui seront placés sous une direction
centrale. L'industrie cinématographi-
que sera économiquement assainie.
« La tâche qui incombe au ministère,
ajouta M. Goebbels, est une œuvre
de longue haleine. Il faudra en outre ,
conclut-il , rétablir le lien entre la
vie théâtrale et le peuple. » La plu-
part des scènes berlinoises se sont
mises à la disposition du ministère
pour organiser chaque lundi un spec-
tacle spécifiquement national-socia-
liste.

Voici , de gauche à droite: MM. Antonio Benni , ministre des communi-
cations; Arri go Solmi , ministre de la justice; le comte Cesare de Vccchi ,
ministre de l 'instruction publi que: le comte Paolo Thaon de Revel , minis-
tre des finances; Edmondo Rossoni . ministre de l'agriculture , cl Luigi

Razza , ministre des travaux publics.

Les nouveaux ministres de M. Mussolini

ECRIT SUR LE SABLE
Mercredi 30 janvier , some
Jour de l'an. Sme semaine.

On a cité cent fo i s  des mots de
gosses, frais et naï fs , et tout p leins
de cette sagesse sans apprêt qu'ont
seuls ceux qui n'ont pas encore ap-
pris ce métier redoutable qu'est le
métier d 'homme.

En voici un — authenti que.
L 'autre jo ur, plac e Purry, un

mioche monte dans un tram de la
ligne 1, suivi d'un joli chien docile.

'— Tu sais que tu devras payer
aussi la place de ton chien, lui dit
le contrôleur avec bonhomie.*¦ —C'est vrui ? Alors, je le pre n-
drai sur mes genoux.

— Impossible , mon petit ami, tu
dois prend re un billet aussi pour
lui.

L 'enfant ne dit rien , s'asseoit , ré*
fléchit .

Puis :
Alors, donnez-moi une place

pour moi et une demi-place pou r
mon chien... parce qu'il n'a pas en-
core sept ans.

Peti tes scènes de la rue, quotidien-
nes et charmantes et desquelles on
voudrait se souvenir quand , parfois,
le jour a été tissé d'heures trop
lourdes.

Les choses qu'il f aut dire...
et les autres

Il y a quelques jours, dans notre
canton — nous ne vous dirons pas
où — une jeune fille s'est mariée.

C'est le rêve de bien des jeunes
filles d'aujourd'hui. Mais celle-oï
était très moderne. Elle confiait
avant la noce à l'une de ses amies :

— ... En tout cas, j'ai mis de côté
400 fr. pour le cas où je voudrais
divorcer.

Et elle ne plaisantait pas, la pau-
vre.

Décidément, nous vivons de drô-
les de temps.

On a fait une cueillette de vieux
vêtements, l'autre jour, dans une
ville proche et en faveur des chô-
meurs.

Cueillette qui, empressons-nous de
le dire, fut fructueuse, car les ' Neu-
châtelois ont toujours bon cœur.

Dans une maison, Madame et Mon-
sieur firent , devant la personne
chargée de la cueillette, la visdte de
leur garde-robe. On sortit un pale-
tot.

— Faut-il le donner, demanda
Monsieur.

— Il date de cinq ans.
— Tu as raison. Il est vieux.

Donne-le...
— Et cette robe, qui n'est plus à

la mode ?
— De quand date-elle ?

.— De deux mois !
— Oh ! la vieille 1 donne-la...
Ainsi un vêtement d'homme est

vieux après cinq ans ; une robe de
femme, après deux mois.

C'est un petit jeu de comparaison
qu'il est plaisant de faire.

Alain PATIENCE.

Mystérieuse disparition
dans l'aine homicide

GISWIL (Obwald), 30. — On si-
gnale la disparition depuis samedi
d'un mécanicien de 25 ans, célibatai-
re, nommé Max Hauser, qui travail-
lait dans une fabrique de Giswil. Il
s'était rendu samedi avec quelques
camarades en ski à l'alpe de BogJen.
Il prit un peu d'avance, afin d'attein-
dre la cabane située sur cette alpe.
Lorsque ses camarades arrivèrent à
cet endroit , ils furent étonnés de ne
point apercevoir leur compagnon.

Il semble que Hauser a été pris
dans une tempête de neige et qu'il
s'égara. Des recherches entreprises
jusqu'ici sont demeurées vaines.
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Elranger . . . . . . . 36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit ponr certains pays , ee renseigner à notre burean
Chang.d'adresse 50 c. Idem pr vacances 50 c. par mois d'absence.
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178.

ANNONCES
Canton, 10 c le mtUimètte (minimum I tr.). Mortuaires 14 c

Tardifs 30. 40 et .50 c. Réclames 30 c, minimum 4.50.
Suisse, 14 e. « millimètre (une seule insert. min. 3.50), le samedi

16 c. Mortuaires 20 c, min. 8.—. Réclames 50 c, min. 6.50,
Etranger, 18 c. le millimètre (nne seule insert. min. 5.—), le samedi

21 " Mortuaire» 23 c. min 8 30 Réclames 60 c. min 7 N0

ISTAMBOUL, 29. — Le mauvais
temps continue en Turquie. Les
voyageurs de l'Orient Express sont
arrivés avec 27 heures de retard. La
ville est pour ainsi dire complète-
ment sous l'eau et plongée dans une
obscurité totale, l'usine électrique ne
fonctionnant pas. De nombreux bâti-
ments se sont effondrés. On comp-
terait des victimes. La population
abandonne les maisons et se dirige
vers les collines des environs.

La tempête inonde
la ville d'Istambonl et la plonge

dans la nuit

Le statut de l 'Inde
LA POLITIQUE

Les Chambres anglaises discutent
du nouveau statut de l'Inde ; elles
vont l'adopter probablement malgré
une . opposition très vive menée par
M. Winston Churchill et l'aile droi-
te conservatrice. On sait que ce pro-
jet de loi est l'aboutissement de
plusieurs années de travail rendu
iicççsjsqiire--par le malaise certain
qui pèse sur l'Hindoustan. Les cam-
p agnes dTagitation de Gandhi n'ont
pas été sans influencer profondé-
ment les populations mystiques qui
vivent au bord du Gange et le gou-
vernement de la Couronne a dû en
arriver finaleme nt à mettre à la re-
font e le régime actuellement en vi-
gueur.

Et sans doute il s'agit de doter
Flnde d'une plus large autonomie.
St le gouvernement général imposé
par Londres dans chaque province
conserve toujours entière prérogati-
ve dans les problèmes qui touchent
au domaine externe, les a f fa ires  in-
térieures, par contre, vont être l'a-
panage exclusif des ressortissants
hindous. A cet e f f e t , on prévoit la
constitution de onze provinces com-
portant chacune, à l 'instar des pays
démocratiques d'Occident, deux
Chambres législatives et , par suite ,
comportant aussi le jeu des combi-
naisons ministérielles et de leur
chute inévitable.

Ces provinces (territoire de l 'In-
de britannique) pour ront former
avec les Etats appartenant aux Prin-
ces une fédérati on panindienne où
le vice-roi sera le seul représentant
de la vieille Angl eterre mais qui , en
fait,  est p eut-être destinée à assurer
sa plus grande suprématie. En e f f e t ,
le cabinet de Londres compte que
les Princes une foi s  liés plus étroi-
tement aux pr ovinces de constitu-
tion plus démocratique, seront
moins soucieux de leurs privilèges
et plus disposés aussi à des conces-
sions. Londres estime aussi que le
suf frage universel lui sera en géné-
ral favorab le, parce que les hindous
voteront pour les intérêts matériels
etfty ue 'ces- intérêts sont en général
du côté anglais. En somme, M.
Baldwin "£— qui s'est fuit le cham-
pion du nouveau statut — pense fai-
re d' une pierre deux coups : donner
l'illusion d'une plus grande liberté
et ramener, en fait , le territoire au
giron anglais.

Qu'en est-il de ces conceptions ?
M. Winston Churchill pr étend que
c'est là une dangereuse duperie.
L 'Inde, ayant goûté aux plaisirs sans
mélange du p arlementarisme, s'en
donnera à cœur joie de se libérer
davantage encore de l'emprise bri-
tannique. Un avenir prochain mon-
trera qui a raison. R. Br,

UN SKIEUR ENSEVELI
SOUS UNE AVALANCHE

EN HAUTE-SAVOIE
PARIS, 29 (Havas). — Au cours

d'une avalanche qui est survenue en
Haute-Maurienn e (Savoie), deux
skieurs appartenant à une caravane
de cinq touristes lyonnais ont été
ensevelis. L'un d'eux, M. Breuil , a pu
se dégager, mais le corps de son ca-
marade, M. Baril , n 'a pas été re-
trouvé. ;
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La mirifique aventure
de l'avion délesté

de son or
Le précieux métal est retrouvé

AMIENS, 30 (Havas). — On vient
de retrouver, dans la Somme, l'or
qui était tombé samedi de l'avion
Paris-Londres. Une femme domici-
liée à Inval-Boiron , qui se trouvait
dans les champs, mardi après-midi,
remarqua dans une prairie des dé-
bris de caissette de bois. Les gen-
darmes alertés constatèrent que des
caisses avaient éclaté. Creusant alors
le sol , ils trouvèrent , à 75 cm. de
profondeu r, un premier lingot.

Jusqu 'à présent , 10 lingots ont été
trouvés â peu près à un mètre de
profondeur. Les recherches se pour-
suivent.



24 ju in  1035, Tom.
pie-Neuf 3, à louor
bel appartement de
cinq chambres, con-
fort moderne. Loyer
annuel  : Fr. 8000 
y compris l'abonne-
ment d'eau et le
chauffage central.

S'adresser au bureau
d'Edg. Bovet , Bassin 10.

Etude René Lan dry , notaire
Concert 4 (Tel. 14.24)

Immédiatement ou pour date
à convenir :

Port-Roulant : sept chambres,
cuisine, bain. Verger. Dé-
pendances. Chauffage cen-
tral.

Beauregard : quatre chambres,
cuisine. Tout confort.

Brévards : garages chauffa-
bles.

24 février :
Parcs : trois chambres, cuisi-

ne et dépendances.
24 mara :

Trois-Portes : trois chambres,
cuisine et dépendances.

24 juin :
Port-Koulant : trois chambres,
. grande véranda chauffable,
cuisine, bain. Dépendances.
Jardin d'agrément. Chauf-
fage central.

Auvernier : cinq chambres,
cuisine, bain, dépendances.
Jardin.

Chemin des Noyers sur Ser-
rières,

Pertuis du Soc,
Rue des Moulins : trois cham-

bres, cuisine et dépendan- .
ces.

Ecluse : trois chambres, cui-
sine. Confort moderne.

Parcs et Brévards: trois cham-
bres, cuisine. Tout confort.

ler Mars : quatre chambres,
cuisine, dépendances.

Prébarreau: beaux locaux In-
dustriels pour ateliers, ga-
rages, etc.

Feuilleton
de la « FeulUe d'avis de Neuchâtel »

par 'à'à
MAX DD VEUZIT

Auguste était occupé par les foins
et ne pouvait me conduire , j'étais
donc réduite à faire la route à pied
ou à user de ma bicyclette.

Mais ma mère allait-elle me per-
mettre de me servir de ce dernier
moyen do locomotion sans être ac-
compagnée ?

Bravement , je lui en ai parlé.
— Oh 1 non , m'a-t-elle répondu .

Ce n'est pas la place d'une jeune
fille comme il faut de rouler, seule,
sur les routes.

— Cependant , mère, je suis abso-
lument forcée de sortir.

— Où donc es-tu attendue ?
— Nulle part , mais je dois aller

chez le colonel Chaumont,
— Chez le colonel ! Et pour quoi

faire ?
— C'est pour Sauvage , expliquai-

je, un peu troublée. Bernard m'a
demandé d'y aller pour lui ct j'ai
promis.

Comme je commets volontaire-
ment des inexactitudes cn parlant,
à présent !

— Alors, comment vas-tu faire ?
— Justem ent... Je voudrais que

vous m'autorisiez à prendre ma
bécane...

J'ai parlé avec un peu d'hésita-
tion.

Pour moi qui, inlassablement sur-
veillée comme si j'avais enicore dix
ans, ne peux faire un mouvement
sans en rendre compte , je sais que
je demande à ma mère une faveur
extraordinaire. Sa réponse négative
est faute presque instinctivement :

— Non 1 Je n'aime pas te voir
user d'un tel mode de locomotion
sans être accompagnée.

— Oh ! mère, à présen t, cela se
fait couramment... surtout à la cam-
pagne 1

— Je sais que nos mœurs moder-
nes ont émancipé la jeune fille.
C'est un tort et je n'accepte pas
pour toi de pareilles libertés I

Je pense que toutes les jeunes fil-
les à la campagne ont leurs bicy-
clettes, aujourd'hui ; leurs mères ri-
raient si quelqu'un s'avisait d'y
trouver à redire. Mais, voilà , moi je
ne suis pas née sous un toit de
chaume ct , dans la pensée de ma
mère, la bicyclette est certaine-
ment un objet dc perdition et de
perversité.

Renonçant à insister davantage, je
transige piteusement :

— Je vais atteler Mylord.
— Et qui conduira 1 Pas toi, je

pense ?
— Puisque Auguste est occupé.
— Attends à demain.
— Oh ! non. J'aime autant aller à

pied.
— Ah ça t fit ma mère, étonnée,

c'est donc bien urgent ?
— En effet.
— De quoi s'agit-il? Raconte-moi...
— Je ne sais... Le colonel me met-

tra au courant quand je lui dirai
que Sauvage est malade et ne peut
aller le trouver.

— Ce garçon aurait pu s'adresser
à d'autres que toi pour faire ses com-
missions. Bernard abuse, décidément.
Enfin , puisque tu as accepté.

Je ne réponds pas. Je songe que
c'est bien désagréable d'être obligée
de mentir.

Ma mère réfl échit quelques ins-
tants.

— Le petit Céleste, le neveu d'Au-
guste, va l'accompagner à bicyclette.
Il marchera derrière toi sur la ma-
chine de son oncle.

Je ne pus réprimer un éclat de
rire.

— Oh ! mère, pardonnez-moi, mais
l'idée de ce petit paysan comme es-
corte me semble plutôt drôle ! Vous
croyez que j'aurai l'air plus respectée
parce que je serai escortée d'un ga-
min de cet âge ? Avec ses maigres

jambes et sa tête noire , en boule, il
aura l'air d'un chimpanzé à ma sui-
te : mademoiselle Solange et son sin-
ge I Le beau sujet de tableau 1

Il fut impossible à ma mère de ré-
sister à ma gaieté. Elle se mit à rire
et, à moitié vaincue, protesta :

— Je ne peux pourtant pas te lais-
ser aller seule !

— Pourquoi ? Je serai prudente et
ne traînerai pas en chemin. Quel mal
peut-il y avoir à faire une route ra-
pidement à bicyclette, plutôt que len-
tement à pied ?

— Tu peux rencontrer du monde.
— Oh 1 du monde ! Il n'y a pas une

âme qui vive sur cette route. Et puis ,
le monde et ses préjugés ! Si j'avais
le malheur d'être orpheline, ou veu-
ve, ou divorcée, j e pourrais rouler â
ma guise, on ne s'inquiéterait pas
de mon âge ; mais parce que j'ai une
maman qui veille pieusement sur
moi comme sur un trésor inestima-
ble, le monde trouve tout naturel
que je reste une petite dinde et que
j'en garde les allures 1

Ma mère leva les bras au ciel.
— C'est effrayant comme les jeu-

nes filles, aujourd'hui , sont raison-
neuses. Va à bicyclette ! J'espère
bien qu'il ne t'arrivera aucun désa-
grément. Quant à la question de vi-
tesse, j' ai confiance en toi pour ne
commettre aucune imprudence.

— Oh ! merci I Vous êtes délicieu-
se, petite maman 1

Je l'ai embrassée, si contente !

Pour une fois , je vais rouler .sur les
routes , sans escorte et librement.

Ah ! je ne fus pas longue à revêtir
un costume spécial ! Vingt-cinq mi-
nutes après, j e sonnais à la grille du
colonel Chaumont.

Ce fu t  un vieux serviteur qui vint
m'ouvri r.

— M", le colonel n 'est pas ici , en
ce moment , mademoiselle. Depuis
deu x jours , il est absent.

— Il est absent ? répétai-jë, déçue.
— Oui , il est à Paris.
— Et quand pensez-vous qu'il soit

de retour ?
— A la fin de cette semaine, il doit

revenir.
— Très bien. Je repassera i, alors.

Au revoir , mon ami.
— Au revoir, mademoiselle. M. le

colonel sera navré quand il saura
que Mademoiselle est venue pour
rien.

— Oh ! cela n'a pas d'importance.
Et voici comment, après avoir ob-

tenu de ma mère l'invraisemblable
permission de me servir de ma bé-
sane pour aller chez le colonel , je ne
suis pas plus avancée que si je n 'a-
vais pu obtenir cette inestimable con-
cession.

12 juillet.

J'étais si troublée lundi  dernier ,
lors de ma visite à M, Spinder , que
j'ai oublié de rappeler à celui-ci les
petits souvenirs de jadis qu 'il avait
mis de côte pour moi.

Je résolus donc, tantôt , de réparer
cet oubli et d'aller réclamer au châ-
telain ce qu 'il m'avait promis.

A quatre heures, on aurait pu me
voir assise dans la grande salle du
château , car il faisait très chaud , cet
après-midi , et la température est cer-
tainement moins élevée dans les ap-
partements que dehors. ¦

J'étais devant une table chargée de
friandises et de boissons glacées , à
côté de M. Spinder qui me comblait
d'attentions. En face de nous, le com-
te de Rouvalois souriait , amusé des
boutades du châtelain , très gai au-
jourd'hui .

— J'ai eu le plaisir , ce mat in , de
causer, à Noyvill e, avec un de vos
admirateurs, me dit tout à coup ce
dernier.

— Lequel ? fis-je étourdiment.
Ce qui amena cette réflexion ta-

quine sur les lèvres du jeune hom-
me :

— Précisez, cher ami , Mademoi-
selle se connaît tant d'admirateurs
qu 'elle ne peut vraiment pas savoir
duquel vous voulez parler.

— Je l'aurais dit déjà si vous ne
m'aviez interrompu , répli qua en sou-
riant M. Spinder. Il s'agit du fils de
M. Kabds , industriel.

— Il vous a parlé de moi ? dis-je
étonnée.

(A suivre)

La Châtaigneraie

Appartement
confortable

A louer immédiatement ou
pour époque à convenir, a
l'ouest do la ville, bel appar-
tement de quatre pièces,
chauffage central, salle de
bain et dépendances Service
de concierge. S'adresser Etude
Wavre. notaires. 

Dès maintenant ou
pour date à convenir

Bue des Petits-Chênes, loge-
ments de trois et quatre cham-
bres, belle situation.

Verger-Rond, logement de
trois chambres, bain.

Gérance des bâtiments, Hô-
tel communal. c.o.

Appartement
avec magasin

A touer pour le 24 mars,
AD VAUSEYON, appartement
do trois pièces, chauffage
central. Jardin. Il pourrait
être loué avec le logement un
magasin qui sera aménagé au
gré du preneur. S'adresser
Etude Wavre, notaires.

JLocal
Parcs 84, pour atelier ou ma-
gasin, 25 m". Bon éclairage.
Libre dès le 24 Juin 1935.

S'adresser: Ubaldo Grassi,
arch 1 tecte. Prébarreau 23. co

A louer pour le 24 Juin
1935. Malàdière 26.

maison
de sept ohambres. cuisine,
vestibule, toutes dépendan-
ces, petit jardin : convien-
drait poui nombreuse famil-
le 8'adresser René Couvert,
Mnlndlère 30

A louer pour le 24 Juin

bel annartew©*»!
de cinq chambres, rue Pour-
talès. S'adresser à Bené Con-
verti. Malàdière 30. co.

Immeuble Bellerive S. A.
AUX SAARS, BAS DU MAIL

24 JUIN 1935
Appartements de trois et quatre chambres, avec

tout confort,
Prix avantageux, comprenant :

Chauffage général.
Service d'eau chaude général.
Frigorifique.
Cuisinière électrique.
Chambre de bain parfaitement installée.
Buanderie : essoreuse, machine à laver électriques.
Dévaloir.
Service de concierge. .
Installation anti-parasites pour radios.
S'adresser bureau A. HODEL, architecte, Prébar-

reau 23. 
A louer pour le 24 mars ou

époque a convenir, aux Fahys
No 87,

LOGEMENT ï.
do deux chambres, au soleil,
chambre haute habitable, dé-
pendances, Jardin. Prix : 45
francs par mois. S'adresser
pérancR des bâtiments.

Fftfl. de l'Hôpital 19H
A louer pour le 24 Juin, bel

appartement confortable, de
six pièces, grandes dépendan-
ces. Seul appartement dans la
maison, chauffage central par
concierge, véranda. Très gran-
des terrasses. Jardin ensoleillé
et, tranquille. S'adresser Etude
Wavre, notaires.

24 mars ou 24 j uin 1935
A louer logement de trols

chambres avec confort. Chauf-
fage central et concierge. S'a-
dresser Manège 1, Urne.

Ouest de la ville, dans mal-
son neuve,

appartement
de quatre pièces, confort, ain-
si qu 'un MAGASIN (lignes 2
et 5) Tout de suite ou pour
date a convenir. — S'adresser
le matin, Martenet 22.

Parcs 82
Pour le 24 Juin , beaux ap-

partements de trols pièces,
toutes dépendances. 70 fr.

Visux-Ghâlel 29
Tout de suite ou pour le

24 Jui n , beaux appartements
de quatre pièces, loggia , toutes
dépendances. Belle vue. A
proximité de la gare.

Ecluse 59
Pour le 24 Juin, Jo]] appar-

tement de trois pièces, toutes
dépendances. 70 fr.

S'adresser à Obaldo Grassi,
architecte Prébarrea u 23

A louer c.o.

j oli logement
de quatre chambres, salle de
bain, Jardin. — S'adresser:
Trois-Portes 18, ler. 

A louer pour le 24 Juin ,

Beaux-Arts
rez-de-chaussée, cinq pièces,
chauffage centrai et toutes
dépendances. S'adresser Pe-
seux, Grand'Rue 18. c.o.

ETUDE WA VRE
notaires

Palais Rougemont Tél. No 51

Appartements
avec confort moderne

Immédiatement :
MalIIefer 20: quatre pièces.
Ci'Ot-Taconnet 40: sept pièces.
raubourg Hôpital 10 : huit

pièces.
Ecluse 51 : locaux à l'usage

d'entrepôts.
24 mars :

Avenue Dupeyrou : deux piè-
ces à l'usage de bureau ou
atelier.

Vauseyon 19 : trois pièces et
magasin.

24 juin :
appartements aveo confort

moderne
Beaux-Arts 15 : cinq pièces.
Crèt-Taconnet 38 : sept pièces.
Faubourg HOpital 10 : huit

pièces.
Trois-Porte 25 : quatre pièces,
Uue du Trésor 5 : six pièces.
Ruelle des Chaudronniers 6 :

deux pièces.
Caves à louer.
A louer pour le 24 mais 1935

bel appartement
de cinq pièces, ler étage, tout
cenfort, chauffage central, ga-
rage et dépendances. S'adres-
ser à M. Vaohet, Plan-Perret
No 3.

A la même adresse, BEAUX
ATELIERS à louer tout ds
suite.

Beaux appartements
confortables

A louer immédiatement et
pour le 24 Juin 1935, Fau-
bourg de l'Hôpital 10, ler et
2me étages de huit pièces et
dépendances. S'adresser Etude
Wavre , notaires.

^ 
RUE IW SEYON :

Joli logement de 3 pièces, dé-
pendances, balcon, k louer
pour date à. convenir. Etude
G , Etter . notaire.

F QUAI COMTESSE
i rue du Stade
Z beaux appartements

M trois grand es chambres et toutes
|3 dépendances. Loggia. Garages.
y Chauffage central par .appar te -
H ment. Bains installés. Lavabo.
Û Service de concierge.
¦ Situation très ensoleillée, bon -

air, vue très étendue. — Prix
J. avantageux.

Edouard BOILLOT, architecte,
7| Peseux Tél . 73.41 s

I 24 juin 1935

BggSBBgBSBggBBBBB FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ——

Pour vous meubler à bon compte
txp osiiion s vente

de meubles très bon marché
Si vous voulez voir comment on peut obtenir pour

' très peu d'argent de bons meubles soignés, avec garan-
tie écrite de cinq ans, nous vous Invitons k venir visi-
ter cette exposition, sans engagement pour vous.
Nous y avons réuni, à l'Intention des personnes qui ne
savent pas encore qu'on achète toute l'année a, bas
prix chez Skrabal, une série de bons ameublements qui
vous étonneront.

Belles salles à manger comprenant tin buffet
de service avec Jolie vitrine, une table à rallonges et
quatre chaises, seulement FT. 370. 

Jolies chambres à coucher avec grande ar-
moire à trois portes, deux lits Jumeaux, tables de nuit,
belle coiffeuse aveo glace cristal, seiUement

Fr. 495.—
Et tout cela sans aller bien loin : en quatorze minutes,
le tram 3 voua mène devant le magasin.

IÇkmbol
ameublemen ts, Peseux

ETUDE PETETPBERRE & HOTZ
Saint-Maurice 12 - Tél. 4.33 - 4.36

APPARTEMENTS A LOUER
Dès maintenant ou pour époque à convenir :

beyon, 2 chambres. Terreaux , 2 chambres.
Prébarreau, 2 chambres. Saint-Honoré. 2 chambres.
Ecluse. 2 chambres. Treille. 2 chambres.
Parcs. 3 chambres. Pavés, 3 chambres.
Moulins, 3 chambres. Prébarreau. 3 chambres.
Fontaine André . 3 pièces. Manège. 4 chambres.
Côte. 4 chambres. Sablons, 4 chambres.
Fbg de la Gare , 4 chambres. Terreaux. 4 chambres.
Plan Perret, 5 chambres. Concert , 5 chambres.
Beaux-Arts, 5 chambres. Terreaux , 5 chambres.

Dès le 24 mars :
Trésor, grande pièce. Moulins , 1 chambre.
Terreaux , 2 chambres. Ecluse,- 3 chambres.
Moulins, trois chambres. Cassardes, 3 chambres.
Sablons, 4 chambres. Poudrières , 4 chambres.

Dès le 24 juin :
Côte, 2 chambres. Tertre . 4 chambres.
Louis Favre, 2 chambres. Terreaux. 4 chambres.
Rosière, 2 chambres. Rue Bachelin, 4 chambres.
Coq d'Inde, 3 chambres. Saint-Maurice, 4 chambres.
La Coudre, 3 chambres. Côte. 4 chambres.
Manège, 3 chambres. Beaux-Arts, 5 chambres.
Fbg de' la Gare, 2 chambres. Evole, 3 chambres.
Chavannes, 2 chambres. Côte. 3 chambres.
Fbg de l'Hôpital, 2 chambres. Fbg de la Gare, 3 chambres.
Cassardes. 3 chambres. Beauregard , 3 chambres.
Ecluse, 3 chambres. Serrières. 3 chambres.
Fontaine André. 3 pièces. Av. des Alpes, 3 chambres.
Fahys. 3 chambres. Fbg Hôpital . 4 et 5 chambres.
Vieux-Châtel. 3 chambres. Fahys, 4 chambres .
Parcs 3 chambres. Fontaine André. 4 chambres.
Sablons, 3 chambres. Rue Purry, 4 chambres.
Seyon, 3 chambres. Manège. 4 chambres.
Bellevaux , 3 chambres. Mail , 4 chambres.
Moulins, 4 chambres. Serrières, 4 chambres, .

Hi CAMEO 1̂  DÈS CE SOIR JH

I 

Jusqu'à lundi seulement , dimanche matinée dès 14 h. 30
POUR LA PREMIÈRE FOIS A NEUCHATEL

Lawrence TIBBETT, Lupe VELEZ et Jirumi DURANTE (Pinochio) dans

CHANSON DES ILES
Le plus beau roman d'amour , sous le ciel de Cuba, la perle des Antilles i j
Des danses voluptueuses... Des airs populaires... Une ambiance exotique... I

Une histoire attachante... font de RUMBA un grand succès
Métro Goldwin Mayer parlé français

. HaH

PESEUX
A loner pour le 24 Juin ,

dans maison privée , un appar-
tement de cinq chambres,
chambre de bonne, chauffage
centrai, salle de bain ,. eau
chaude. Jardin. Prix : 100 fr.
par mois. S'adresser de préfé-
rence l'après-midi, rue de Cor-
celles 1, Tél. 74.30. 

A louer pour le 24 Juin
1935, Beaux-Arts 7, 4me.

appartement
do cinq chambres, cuisine et
toutes dépendances. S'adres-
ser René Convert, Malàdière
No 30 

A louer pour le 24 Juin ,
Saint-Maurice 7, c.o.

appartement
de quatre pièces et dépen-
dances. S'adresser au magasin.

Disponible
RUE DU SEYON, loge-

ment trols chambres.
RUE DES MOULINS, grand

local pour entrepôt. — Pour
traiter , s'adresser à M. Ulysse
Renaud , gérant. Côte 18.

Be! appartement
à louer pour le 24 Juin 1935,
six chambres, buanderie et ca-
ve. S'adresser au restaurant
Avenue de la Gare 11 c.o.

SAARS 39
A louer , pour le 24 Juin ,

dans villa de deux apparte-
ments, premier étage de cinq
pièces, tout confort. Belle
vue, Jardin. S'adresser maga-
sin Barbey et Cie , ou Saars 39,
rez-de-chaussée.

Viaux-Châte! 27
A louer pour le 24 Juin

1935, bel appartement de qua-
tre belles pièces , cuisine , vé-
randa et toutes dépendances
d'usage. S'adresser au concier-
ge, c.o.

Jolie chambre meublée Indé-
pendante. Fb Hôpital 13, 2me.

Jolie chambre , au ler éta-
ge. S'adresser Saint-Maurice
No 4 , au magasin.

BeUe chambre , soleil, vue,
chauffage central. Jouissance
salle de bain , eau chaude. —
Strubô, Faubourg de l'Hôpi-
tal 6. 
Joile chambre meublée , chauf-
fage central. Château 13. c.o.

Chambre et pension

2 fr. 50 par jour
Demander l'adresse du No 420
au bureau de ia Feuille d'avis.

us» "— nombres
avec pension, près de l'Ecole
de commerce. Central. Beaux-
Arts 7, rez-de-chaussée.

B@99e chambre
chauffage central , bonne pen-
sion soignée. Prix modéré. —
Sablons 31, 2me. c.o.

On cherciie pour cause de
service militaire un bon

domestique-vacher
Entrée le 6 février. Gages à

convenir. S'adresser à Jean
Stelnef . Fenin.

ON DEMANDE
jenne homme de 18 a 20 ans,
comme porteur de pain. Nour-
ri , logé et blanchi. Falre^ of-
fres à la boulangerie F. Stein-
mann, Moutier (Jura bernois).

Jeune fille
désirant se perfectionner dans
la langue française charche
place dans famille, pour com-
mencement de mai , pour ai-
der au ménage et s'occuper
des enfants. Petits gages. Vie
de famille désirée. Faire of-
fres sous P 1192 N à Publiei-
tas, Neuchfltel . p 1192 N

Demoiselle
honnête, avec certificats, dans
la trentaine, cherche place
dans hôtel ou restaurant,
pour les chambres ou tout an-
tre emploi , pouir date à con-
venir. Faire offres écrites sous
H. V. 445 au bureau de la
F<niil!e d'avis.

Personne capable et expéri-
mentée désire place de
gouvernante

de maison, chez monsieur
seul, éventuellement auprès
d'enfants. Références k dispo-
sition. Adresser offres écrites
à C. N. 440 au bureau de la
Feuille d'avis.

Trayeur
23 ans, fidèle, robuste, cher-
che place pour s'occuper de
cinq k dix vaches, dès le 15
février . Ecrire sous H. B. 441
au bureau de la Feuille d'avis.

Domestique
21 ans, sachant bien traire,
cherche place ehee agriculteur.
Entrée immédiate ou à con-
venir. S'adresser à Pierre Fort,
Colombier.

On cherche place chez agri-
culteur pour un

GARÇON
quittant l'école ce printemps,
en vue d'apprendre la langue
française. — S'adresser k E.
Schlûep, agriculteur , Oberwil
p-ès Bilren.

Jeune homme énergique
cherche place de

VOLONTAIRE
de cuisine

dans hôtel ou bon restaurant.
Adresser conditions pour un
stage d'un an. à Hector Glau-
que, KUEHAUS-HOTEL DE
L'OUHS. Prêles .

Jeune fllle (de bonne fa-
mille) cherche place d'appren-
tie chez bonne

couturière
pour terminer son apprentis-
sage. Vie de famille condition
essentielle. — Ecrire à Mme
Hurni-Enzmann, Postplatz,
Samen (Obwald).

Jolie chambre, avec pension
soignée, pour un ou deux jeu-
nes gens. Orangerie 4, ler, k
droite.

Fonctionnaire retraité
cherche k louer pour fin mars
ou époque à convenir, dans la
région de Bôle-Colombier ou
environs, logement de trois
chambres ou petite maison ex-
posées avi soleil , avec jardin
potager. N'exige pas le moder-
ne. Adresser offres avec prix
G. G. poste restante, le Locle.

Famille de pasteur, dans le
Vignoble, cherche pour le 15
février, une

JEUNE FILLE
travailleuse, de toute confian-
ce, ayant déjà été en service
dans famille privée, sachant
bien cuire et faire tous les
travaux d'un ménage soigné.
Adresser offres écrites, avec
références , à V. R. 444 au bu-
reau de la Fouille d'avis.

Tout de suite
garçon de courses libéré des
écoles demandé. Nouvelles Ga-
leries A. Bernard.

Ouvrier
ÈiiiÊiï

de nationalité suisse et con-
naissant le travail des vins
mousseux est demandé. Offres
avec références et prétentions
k Haenni et Co, oase Servette,
Genève. AS 33504 G

Médecin - dentiste
cherche

demoiselle de réception
Faire offres avec certificats

sous X. Y. 443 au bureau de
la Feuille d'avis .

Jeune homme de confiance
est demandé comme

commissionnaire
chez B. Planas, Faubourg de
l'Hôpital 9. Entrée : 1er fé-
vrier.

On oherche pour Pâques,
un

GAR O ON
sortant de l'école ce prin-
temps, pour aider à l'écurie
et aux champs. Occasion d'ap-
prendre la langue allemande.
Blanchi. Gages à convenir. —
Vie de famille. S'adresser à
Emile Zeslger , Kirchmeier's,
Merzllgen près Nidau (Berne) .

On cherche pour tout do
su ite ou époque à convenir

ménagère
de toute confiance, entre 30
et 40 ans, sachant cuire et
connaissant a fond les travaux
d'un ménage soigné. Référen-
ces. Adresser offres écrites k
B. M. 423 au burea u de la
Feuille d'avis.
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Les annonces sont reçues jusqu'à 14 h. (grandes annonces 9 h.), le vendredi jusqu'à 17 h. pour le numéro du lundi.

Hl Pendant notre grande |||

I VENTE de BLANC i
Ë MOUCHOIRS I
|| très avantageux m

m Mouchoirs Mouchoirs 11
* ,. J blancs , pr mes- M^ __W_\ M pour messieurs, bon ^m 

f k  
g HepS

^.7
:i sieurs, encadre- §| ]B fc ;- i macco, avec rayu - t**_\ ZJ ;N *

\-. j  ment  f i l e t é , ©£§81 ^^__\ rc's couleur , gran- jj aj Hj
»î grandeur 42 cm. ¦ - ja deur 43-44 cm., la Sa K , '
i . . la H douzaine . H_\W wJ_W % douzaine . . .  H |M§

M Mouchoirs Mouchoirs m
g H pour messieurs, dc JS& f lf^  pour dames, en bu- ÂÊ ft K Z I
i:- "̂  bonne quai., bords ^g| M *_9 liste opale, qualité ''TH ÊmV fc |
h' I fantaisie, couleur, Nj fine, teintes assor- ^3 Hli
7 | la K- douzaine . . Bj lies, la % douzaine B *'J . \

H Mouchoirs Mouchoirs H
H pour dames, macco, 

^
fflj ft C bord crocheté, ^Êa\ 

BP" # ^ I
rai bord sati n et ourlet f̂|| ttid? couleur, HRk Sfc ïlli
| j,| à jour, la 'A dou- p| Ol B
»¦ j zaine £§ la >< douzaine . ^^_W^_W
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Q

I Z,™: "™" J Ef. Mouchoirs Ce. I
? y;7| ^ffij B blancs , pour en- J ïs ||
V' :'j  la pièce . . . M l ^S s W  fants . . la pièce ^83»̂ Kg

I Voyez noire grande vitrine spéciale 1
(/ne attraction qui tait pla isir I ]

à toutes les dames Im
F Notre brodeuse saint-galloise est à votre disposition pour vous broder I? •;

en peu dc temps les mouchoirs que vous voudrez bien lui confier. k- j

L'initiale coûte -.10 et -.20

| OJwiuJmtd I

Office des poursuites de Neuchâtel

^Enchères publiques
d'immeuble

Le jeudi 7 mars 1935, à 10 heures, au bureau de l'Office
des Poursuites, Faubourg de l'Hôpital 6 a, à Neuchâtel , l'Im-
meuble ci-après désigné appartenant au citoyen Frédéric Bur-
ki , Rosière 2, à Neuchâtel, sera vendu par vole d'enchères pu-
bliques, à la réquisition du créancier hypothécaire en ler rang.
Cet immeuble est désigné comme suit au

CADASTRE DE NEUCHATEL
Atlcle 6277, plan folio 43, Nos 140, 141, AUX PARCS, bâ-

timent et place de 419 ms.
Pour une désignation plus complète comme aussi pour les

servitudes concernant cet immeuble qui est situé rue de la
Rosière No 2, l'extrait du registre foncier pourra être consulté
en même temps que les conditions de vente.

Estimation officielle : fr. 137,000.—.
Assurance du bâtiment contre l'incendie fr. 115,000.—.
Les conditions de la vente, qui aura lieu conformément à

la loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la faillite, se-
ront déposées à l'Office soussigné, à la disposition des Intéres-
sés, dès le 21 février 1935.

Par la présente, les créanciers gagistes et les titulaires de
charges foncières sont sommés de produire à l'office soussigné
jusqu'au 19 février 1935 inclusivement, leurs droits sur l'im-
meuble, notamment leurs réclamations d'intérêts et de frais,
et de faire savoir en même temps si la créance en capital est
déjà échue ou dénoncée au rerriboursement, le cas échéant
pour quel montant et pour quelle date. Les droits non an-
noncés dans ce délai seront exclus de la répartition , pour
autant qu'ils ne sont pas constatés dans les registres publics.

Devront être annoncées dans le même délai toutes les ser-
vitudes qui ont pris naissance avant 1912 sous l'empire du
droit cantonal ancien et qui n'ont pas encore été inscrites
dans les registres publics. Les servitudes non annoncées ne se-
ront pas opposables à l'acquéreur de bonne foi de l'immeu-
ble , à moins que, d'après le code civil suisse, elles ne produi-
sent des effets de nature réelle même en l'absence d'inscrip-
tion au registre foncier.

Donné pour trois insertions à sept Jours d'Intervalle dans
la « Feuille d'avis de Neuchâtel ».

Neuchâtel , 28 janvier 1935.
Office des Poursuites : Le Préposé, A. HUMMEL.

Zpl | COMMUNE

IO] VERRIÈRES

Vente de bois
de service

La Commune des Verrières
offre à vendre par voie de
soumission les coupes marte-
lées dans les divisions sui-
vantes :

Division 13, Bois de Réser-
ve, 51 sapins, 214 épicéas, cu-
be présumé 455 m3.

Division 15, Bols de Réser-
ve, 158 épicéas, cube présumé
310 ma.

Division 18, Le Combasson,
14 sapins, 87 épicéas, cube
présumé 120 m3.

Division 39, Chez le Brandt ,
116 sapins, 18 épicéas, oube
présumé 105 m3.

BOIS FAÇONNÉS
Division B, Vy-Jeannet, 30

jn3 environ épicéa.
Division H. Les Côtes, 20

m3 environ, épicéa.
Pour visiter les coupes, priè-

re de s'adresser à M. Fatton,
garde forestier.
Les soumissions sont à adres-

ser au Bureau communal Jus-
qu'au samedi 9 février pro-
chain.
Les Verrières, 23 janvier 1935.

Conseil communal.

Office ri<>s pourvu iles
de NeuehAtel

EËra piip
ÛÉ|É

te Jeudi 31 janvier 1935, dès
14 heures, l'Office des pour-
suites vendra par voie d'en-
chères publiques, au local des
Ventes, rue de l'Ancien Hôtel-
de-Ville :

cinq montres-bracelets pour
dame, or 18 kt. ; quatre mon-
tres-bracelets pour dame, or
14 kt. ; deux montres penden-
tifs, émail : deux montres-bra-
celets argent, une action no-
minative de 200 fr.
La vente aura lieu au comp-

tant et conformément à la loi
fédérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite.

Office des poursuites :
]/» nrénosê : A. HUMMEL.

A vendre, dans importante
ville du canton. Immeuble
aveo

CONFISERIE-
PATISSERIE

tea-room, appartements. Si-
tuation unique. 100 fr. par
Jour. Belles conditions. Géran-
ces Mérinat et Dutoit , Aie 21,
Lausanne. AS 30020 D

& vendre ou à louer
villa de sept pièces et dépen-
dances, confort moderne, ga-
rage et jardin. Belle situation.
Prix avantageux. Etude Jean-
neret et Soguel, Môle 10.

Pas de publicité , pas
d'af f a ires .

Une bonne publtcitè
trappe l'œil du p ublic
et l'oblige à lire.

MIEL
à fr. 3.— le kg.

SECRETAN, apiculteur
Colombier 

Unique
cause double emploi, comes-
tibles-primeurs, bon passage,
à remettre ; une occasion, au
prix du matériel y compris
frigo pour 5000 fr. avec mar-
chandises ; urgent. Ecrire sous
chiffres V 20909 X Publieitas,
Genève. AS, sasoo n

Carabine de stand
modèle 1889, à vendre faute
d'emploi ou à échanger con-
tre accordéon.

A la même adresse on achè-
terait moto d'occasion. Adres-
ser offres écrites sous S. N.
442 au bureau de la Feuille
d'avis.

RÉELLE OCCASION

Piano
Burger et Jacobi, brun ,
à vendre tout de suite.
Conune neuf , quatre ans
d'usage. — S'adresser à
meubles S. Meyer, Beaux-
Arts 14, téléphone 13.75,
VT S_.\ l~l

Epinards hachés —
prêts à l'emploi 
-.75 la boîte de 1 litr e —

-ZIMMERMANN S. A.

Beaux pis ports
de huit à neuf semaines, à
vendre. S'adresser à la Colo-
nie Agricole Le Devens snr
Saint-Aubin, TéL 81009.

Fourneau
La Société de Laiterie de

Montmagny, Vully, achète-
rait d'occasion un fourneau
en catelles, usagé mais en bon
état. Faire offres avec prix
au secrétaire de la Société.

Maison de coiffure
Parfumerie

Travail soigné, personnel
capable. — Les maîtres
surveillent et travaillent.

Produits FHEBEL

M. S Mme Eug. JENNY
Avenue du Ie' Mars I

téléphone 11.25

>̂ POUR 
LA 

DATE \
j^Numêrott urs automatlques\

/'Timbres p. marquer caisse:», fùts.\\

fTIMBRESi
I CAOUTCHOUC I
I ET TIMBRES EN MÉTAL II
1 EN TOUS GENRES II

\LUTZ-B ERCER/
V, 17, rue des Beaux-Arts ft
»\ Boires et encre» M̂
^̂ . â tampon j _ ŵ

1> t Lit  I I U I L  I .

Conlre la loux el la grippe 1

Sirop
BRONCHIA I

2.75 le Ilacon
Pharmacie y

PERNET !
Epancheurs i i B

" TAPISSERIE:
Vos réparations de
tapisserie chez le
SPÉCIALISTE DE
L'AMEUBLEMENT

Le plus grand choix
de tissus et de
passementerie

Travail impeccable
au prix le plus

avantageux

G. Lavanchy !
ORANGERIE A

Achat
de vieux BIJOUX
au plus haut prix

Bijouterie Charlet
sous le théâtre

Pour un
Taxi confortable,

appelez le |

807
Stationnement: PLACE PURRY

Service permanent.
ï Deux voitures.

Vve Henri ROBEKT.

NEUCHATEU
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S BAUX A LOYER f
| En vente au bureau de la « Feuille d'avis » |
O Q
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A notre rayon de « layettes » quelques articles par-
ticulièrement intéressants de notre vente de blanc

|| PANÎALON Ar BARBOTEUSE _f*\nr H
u Q 9 l'I t ES

7|l; | en caoutchouc , bon- Il k en tricot coton, deux M I V
ne qualité, et forme, ¦ l;  7 l°ns, jolie façon, tail- m . 1

¦\1\ tailles 1,2 et 3 . . »UJ les 35 et 45 . . .¦!¦ J

Iii BRASSIERE 
 ̂

,r 
CHEMISETTE •* I

tricot mercerisé, des- I *êO pour bébé, shirting |*| , 7  j
! sins Jacquard, taille 3 1 ] garni festons, tailles " r ¦.Z i ;> J

1.75, tailles 1 et 2 ¦ 25-30 -75 . . . «UU

IJ! BAVETTE ». BAVOIR -g» jl
en fine batiste bro- JL en tissu éponge, des- S»SI
dée, et doublée mol- ¦ | I sin Jacquard, gran- ¦ |||
leton 9 JJ deur 37x29 cm. . . «JU

Il LANGES m- r  LANGES . f\ nn I
77 molleton blanc, bor- 1 lu molleton couleur, IJu |jjj||
I dure festons couleur, | double face, garni M ,

bonne qualité . . .  I festons . . . . .  few

DIRECTOIRES m.- PYJAMAS i\{V\
pour fillettes, en co- BL pour enfants, en fia- M *"

j 7 ton, intérieur bouclé, ¦ M § nelle à rayures, de- Ë
grandeur 25x35 . . «JJ puis taille 2. . , . ¦¦

___\_______\N)|ji WBHBJMBBBI '' T BB

|ii G_Q.?pDPsnQ__^Psi
nQ 

^̂ _ÎW 

Il v. QonsET --uErmiouD S.D. HEUCI-IQTIIL 1
p Pédicure ||
P|Mme Bonardop
t ~ -M «e renn n nom aie t' y

«Tous trouverez
sons peine une

volontaire
de la Suisse allemande en In-
sérant dans la .Sdiweiierlsdie
Allgemeine Vo lks -Ze i tung *.
Elle est répandue 1 raison de
9tooo exemplaires dans plus
de 4000 localités. Clôture des
annonces : Mercredi soir. Ob-
servez bien l'adresse exacte:

Sdiweizerisdie
Allgemeine Volkj -Zeifung

Zofingue

L'atelier d'art
Vuille - Robbe

Faubourg de l'Hôpital 30

n„!l LA PORCELAINE,
UMI1 LA FAÏENCE
LE VERRE, LA TERRE

Pnnrnil LA TERRErourmi A , MOI)KUSR

Jferau

portemonnaie
contenant quelque valeur. —
Trajet Saint-Blalse-LlgnJêres.
Récompense. — Faubourg du
Château 11.

Egaré

petite chienne
noire et blairc-ne, i-ace fox»
terrier, poil dur, répondant
au nom de Liane. Collier sans
plaque. Prière à la personne
qui en aurait pris soin d'en
aviser son propriétaire contre
récompense. Fornachon Ail,
Bevaix.

Ferdu en ville, la semaine
passée, une

boucle d'oreille
La rapporter contre récom-

pense au bureau de la Feuille
d'avis. 430



Les magnifiques paroles
du général Weygand

Un exemple pour des générations plus jeunes

au seuil de sa retraite

Le général Weygand , atteint par la
limite d'âge, vient de quitter le com-
mandement suprême de l'armée fran-
çaise. A cette occasion , un des col-
laborateurs du «Journa l » est allé
l'interroger sur ses projets d'avenir.
Voici comment ce journaliste racon-
te la conversation qu 'il a eue, à ce
propos, avec l'ancien généralissime
français.

La loi est faite
pour être appliquée

— Mon général, lui dis-je, puis-
qu'il a été décidé qu 'on allait se pas-
ser de vos services...

— C'est inexact. On n'a pas eu à
décider. Il y a une loi qui dit que
les hommes de mon âge doivent pren-
dre leur retraite. La loi est faite
pour êtrc appliquée.

— La question peut se poser si ,
dans certains cas, la loi n'est pas
faite aussi pour être tournée.

— Point du tout , Monsieur. J'ajou-
te que l'année est assez riche en
hommes pour qu'il n 'y ait aucune
crainte à avoir. Je serai remplacé,
tout le monde peut être remplacé.

— Berçons-nous de cet espoir , mon
général. Je venais vous demander ce
que vous alliez faire de votre re-
traite.

« Travailler dans ma
retraite »

— Travailler. J'ai soixante-huit
ans , je voudrais donner aux années
(fui me restent à vivre la même di-
rection et, autant  qu'il me sera pos-
sible, le même intérêt qu'à celles que
j 'ai déjà vécues. Je n'ai jamais eu
la curiosité d'autant de choses. Je
voudrais profiter de celte liberté qui
m'est offerte pour exprimer des
idées qui me sont chères et glorifier
des hommes que j 'admire. J'ai d'a-
bord entrepris de parler d'un chef
très mal connu, qui était un grand
homme, d'abord, et, ensuite, un hom-
me très bon: le maréchal Foch. Je
dis qu'on le connaît mal , qu'on n'a
pas dégagé encore sa véritable per-
sonnalité et montré suffisamment la
grandeur de son œuvre et cle son
caractère. C'est à quoi, d'abord, je
m'attacherai.

— Mais vos travaux ne se borne-
ron t pas à l'histoire du maréchal
Foch ?

— Non. Je veux écrire aussi l'his-
toire militaire de la Illme Républi-
que. Elle est belle, une des plus bel-
les qui soient. Il faut  voir le travail
que nous avons fait  depuis la guer-
re de 1870, la pente que nous avons
dû remonter. Je dirai nos campa-
gnes coloniales, les hommes qui ont
bâti notre empire. Troisième projet :
une histoire de l'armée française à
travers les âges. Voilà, Monsieur.
J'espère-^.-qti 'il y a encore des gens
pour s'intéresser à ces choses.

— Berçons-nous de ce second es-
poir, mon général .

— Si. Il y en a. Il y en a, certai-
nement. Vous voyez : j'ai du pain SUT
la planche. Comptez qu'il me faille
huit ans pou r écrire cela : j 'aurai  ter-
miné à soixante-seize ans. C'est peut-
être demander beaucoup au bon Dieu .

Autres projets
— II y a aussi l'Académie ?
— Il a aussi l'Académie . Je lui se-

rai fidèle, je ne manquerai pas une
séance.

—: Les voyages ?
.— Je voyagerai beaucoup. Je vous

le répète : je suis curieux de tout.
— Vers quels pays vous sentez-

vous attiré ?

— Nos colonies, d'abord. Je veux
voir toutes nos colonies. J'aime par-
dessus tout ce que les hommes de
chez nous ont fait.

— Mais quand vous n 'écrirez pas
et quand vous ne voyagerez pas il
y aura tout de même pour vous, mon
général , des heures de repos ?

— Peu.
— Cependant, il vous arrivera de

prendre dans votre bibliothèque des
livres qui ne seront pas des livres
d'histoire...

— Oui. Les classiques. (Avec un
sourire). Je suis très classique.

— Les poètes ?
— J'aime les poètes.
— Les arts ?
— J'aime la peinture.

Une discipline : servir
— Que pensez-vous de l'époque où

nous vivons, mon général ?
— Un peu inquiétante, Monsieur. Il

y a beaucoup de gens intelligents,
beaucoup de gens de talent. C'est
peut-être même cela qui est le pire :
car ils mènent l'opinion. Les gens in-
telligents , aujourd'hui, ou, si vous
préférez, les intellectuels, font porter
toute leur intelligence sur la recher-
che. Leur vie est une enquête et le
bilan tient en u n 'm o t  : doute. Or, il
est peut-être intéressant de douter ;
je crois même qu 'il est utile qu'il y
ait dans un pays des gens pour dou-
ter. Mais pas trop. Il ne faut pas que
tout le monde doute, ou le pays s'en
ressaut, terriblement. La philosophie
est une chose ; la vie en est une au-
tre. J'admire les philosophes. II y a
les philosophes, il y a les hommes
d'action : division du travail. Mais la
vie est , je crois, plus utile aux peu-
ples que la philosophie et , pour vivre,
un pays a besoin que les individus
choisissent une doctrine, s'y main-
t iennent , se f ixent  une règle, une con-
signe. Moi , j 'ai choisi . Je me suis im-
posé une discipline : servir. J'ai servi
toute ma vie. C'est sans doute parce
que j'ai ainsi  choisi que certains me
trouvent borné. A celui qui ne choi-
sit pas, l'horizon s'ouvre, illimité...

Emissions radiophoniques
de mercredi

(Extrait du Journal < Le Radio»)
SOTTENS : 7 h., Culture physique. 12

h. 29, Heure de l'Observatoire de Neu-
châtel. 12 h. 30, Informations. 12 h. 40,
Disques. 15 h. 59, Signal de l'heure. 16
h., Programme de Munster. 18 h., Pour
les enfants. 18 h. 30, Cours d'espéranto.
18 h. 40, Disques. 18 h. 50, Les échecs.
19 h. 10, Causerie sur la radio-activité
par M. Salni. 19 h. 40, Radio-chronique.
19 h. 59, Prévisions météorologiques. 20
h., Musique de chambre par le Quatuor
Appia. 20 h. 25, Introduction au concert.
20 h. 35, Concert par l'Orchestre de la
Suisse romande. Soliste : M. Gieseking,
pianiste. 21 h. 05, Informations.

Télédiffusion : 7 h. 15 (Francfort),
Concert. 8 h. 15 (Radio-Paris), Revue de
la presse. 10 h. 20, Programme de Muns-
ter. 14 h. (Lyon la Doua), Concert d'or-
chestre. 22 h. 45 (Lyon la Doua), Concert
d'orchestre. Informations.

MUNSTER : 6 h. 30, Culture physique.
10 h. 20, Radio scolaire. 12 h. et 12 h.
40, Disques. 15 h. 30, Pour Madame. 16
h., Concert par l'O. R. S.- A. 16 h. 20,
Musique pour violon clarinette et bas-
son. 16 h. 35, Concert. 17 h. 20, Disques.
17 h. 45, Concert par les « Berner Slng-
buben ». 18 h., Pour les enfants. 18 h. 30,
Cavserie sur- la Belgique, par M. Glogg.
19 h. 10, Chant par M. Huber. 19 h. 15,
« Rùtlifahrt i>, cycle de mélodies, interpré-
tées par des élèves de l'Ecole secondaire
de Mannedorf . 20 h., Airs d'opéras chan-
tés par Mme Rohr, avec accompagnement
de l'O. R. S. A. 21 h. 10, Le voyage d'un
détective à travers la Suisse. 21 h. 25,
Concert par l'O. R. S. A.

Télédiffusion: 6 h. 55 (Francfort/Stutt-
gart), Concert. Culture physique. 13 h. 30
(Stuttgart), Concert d'orchestre. 22 h. 20
(Francfort), Musique de danse. 24 h.
(Stuttgart), Concert.

MONTE-CENERI : 12 h.. Musique po-
pulaire. 12 h. 33, Concert par le Radio-
orchestre. 13 h. 05, Disques, 13 h. 15, La
mode. 16 h.. Programme de Munster. 19
h 15, Disques. 20 h., Causerie agricole.
20 h. 15, Mélodies tesslnoises. 20 h. 45,
Théâtre comique.

Télédiffusion (Programme européen
pour Neuchâtel): 12 h. (Vienne), Extraits
d'opérettes anciennes et modernes. 15 h.
15 (Trier), Musique romantique oubUée.
Septuor en ml bémol majeur, de Kreut-
zer. 16 h. (Francfort) , Concert d'orches-
tre et musique de danse. 18 h. (Lille),
Musique de chambre. 20 h. 25 (Vienne),
Concert. 21 h. 30, Programme de Vienne.
23 h. (Vienne), Musique de danse et mu-
sique viennoise.

Radio-Paiis : 13 h., Causerie pédagogi-
que. 13 h. 15, Concert d'orchestre. .19 h.,
Lectures littéraires. 19 h. 15, Causerie
agricole. 19 h. 35, Causerie médicale. 19
h. 50, Courrier des livres. 20 h. 30, La
vie pratique. 21 h., Concert. 23 h. 30,
Musique de danse.

Paris P. T. T.: 13 h. 15, Concert par
l'Orchestre national. 21 h. 30, Théâtre
parlé.

Stockholm: 20 h., Concert symphoni-
que.

Prague: 20 h., Concert symphonique.
Bratislava : 20 h. 05. Concert sympho-

nique.
Bruxelles (ém. flamande) : 21 h.,

« Francesca », opéra d'August de Boeck.
Leipzig : 21 h.. Oeuvres de Liszt.
Munich : 21 h. 15, « Ekknard i>, mys-

tère pour sol i, chœur et orchestre, de
F. Max Anton.

Tour Eiffel : 21 h. 30, Concert par le
Trio Delune.

Lyon la Doua : 21 h. 30, Concert par
l'Harmonie municipale.

Strasbourg : 21 h .30, Concert d'abon-
nement de l'Orchestre municipal. •

Vienne : 21 h. 30, Concert symphoni-
que.

Budapest : 22 h.. Concert par l'orches-
tre de l'Opéra royal hongrois.

Hllversum : 22 h. 10, Concert sympho-
nique.

Berlin : 22 h. 35, Symphonie No 5, de
Bruckner.

Radio-Luxembourg : 22 h. 45, Concert
de musique suisse.

Hambourg : 23 h., Quartetto di Roma.

Carnet du j our
CINEMAS

Caméo : Rumba.
Chez Bernard : Le scandale.
Apollo : Le paquebot « Tenaclty »
Palace : Le secret ces Woronzeff.
Théâtre : Tout pour l'amour.

A Nice, s'est ouverte, l'autre jour , une grande exposition d'aviculture qui
obtient un notable succès. Cette oie de race Emden, présentée par la so-

ciété d'élevage de Yougoslavie, a obtenu un premier prix.

Une exposition française d'aviculture

Cours de I Association suisse des clubs de ski
pour l'organisation de la jeunesse

Ce cours, qui est le premier en
son genre, a eu lieu du 12 au 14
janvier, au Gurnigel. sous la direc-
tion de M. Otto Hichner, chef des
O. J. et Instructeur de ski à Belp, et
de M. Adolf Zurbriïgg, instructeur à
Burgistcin.

Disons d'emblée que ce cours fut
dirigé d'une façon impeccable et ces
deux fervents du ski nous firent pas-
ser trois journées inoubliables dans
la région du Gautricht , autant  Par
leurs réelles qualités pédagogiques
que pair leur maîtrise à nous dé-
montrer la méthode suisse de ski.

I>e but des organisations
de jeunesse

Le but des O. J. est de grouper
les jeunes gens et jeunes fiill es qui
sortent des écoles sous la direction
de personnes s'intéressant et ai-
mant les jeunes. Ces instructeurs de
O. J. devront être bien au courant
de l'enseignement du ski, afin de
donner dès le début de bons princi-
pes aux jeune s qui leur sont con-
fiés. Ils sauront conseiller les fai-
bles et refréner l'ardeur des tur-
bulents ; en somme. Ils mettront au
diapason toutes ces jeunes forces
qui se manifestent d'une manière si
différente dans l'âge critique qui les
fait passer de gosses à adultes, et
les façonneront pour la dure école
de la vie.

On veillera surtout à ce qu'ils
gardent l'amour de la famille en ne
les retenant pas trop d'heures loin
des leurs, afin que leur activité dans
les O. J. n'en fasse pa de petits
despotes qui se croient tout permis
vis-à-vis de leurs parents at amis.

Leur activité
Comme programme d'activité,

sont prévus : des courses, cours,
compétitions et causeries.

Les courses seront établies de fa-
çon que chaque membre puisse y
prendre part sans excédent de fa-
tigue, en augmentant leur impor-
tance peu à peu , afin de procéder à
un entraînement rationnel. Ces cour-
ses auront pour but de faire connaî-
tre notre beau pays à nos O. J., tout
en les fortifiant physiquement.

Les cours seront donnés par des
moniteurs ayant suivi des cours de
l'A. S. C. S., car il est néfaste pour
le développement d'un jeune que
des _ person nes sans compétence
veuillent leur inculquer des princi-
pes parfois très personnels. Les pre-
mières leçons viseront tout d'abord
à développer le côté touristique.
Lorsque les jeunes seront bien pré-
parés, on pourra alors les initier
aux cours de compétitions, mais en
avançant par petites étapes, car les
expériences ont démontré que les
jeunes ne savent pas se maîtriser
eux-mêmes.

Afin de donner un intérêt à l'ac-
tivité des O. J., les clubs organise-
ront de petites compétitions, mais là
encore, on fera montre d'autorité
et de sagesse en empêchant les jeu-
nes en mauvaises conditions physi-
ques d'y prendre part.

Lors des courses des O. J., on in-
téressera notre jeunesse à la flore
et à la faune des régions que l'on
parcourt. Lors de séjours dans une

cabane, on entretiendra la gaîté en
chantant, car le chant maintient les
bons liens de l'amitié.

Dans les hôtels, on profitera de
mettre les jeunes on garde contre la
fréquentation de certaines compa-
gnies qui n 'ont rien de bon pour
leur développement moral.

Avantages et devoirs
Les membres des O. J. auront tou-

jours quelqu'un pour s'intéresser à
leur développement moral et physi-
que ; on facilitera leur entrée com-
me membres actifs des sociétés aux-
quelles wls son t rattachés.

Ils bénéficieront, de plus, de nom-
bre d'autres avantages matériels.
Leurs seuls devoirs à remplir seron t
de tenir compte des conseils qui
leur sont donnés et de respecter
ceux qui se dévouent pour eux.

Trois conférences compléteront
oe cours, soit une  sur le dévelop-
pement technique du ski au cours
de ces dernières années. Une sur la
manière de conduire; en haute mon-
tagne, un groupe d'excursionnistes,
— mise en garde contre les dangers
des différentes sortes d'avalanches
— et une démonstration pratique de
retrouver un touriste enseveli ; une
conférence sur les soins à apporter
aux malades ou blessés, ainsi qu'u-
ne démonstration sur la manière de
construire un traîneau de sauvetage
avec une paire de skis.

Tous les conseils sur le matériel
à emporter lors d'une excursion
en haute montagne seront également
donnés, afi n de n 'être pas pris à
l'improviste.

H. GOLAY.

Les causes véritables
de la chute Citroën

DÉFAILLANCES DE NOTRE TEMPS

expliquées par une personnalité de l'industrie française

On a beaucoup dit sur l'affaire Ci-
troën, mais il semble que l'on a peu
recherché les causes profondes de
ce krach aux répercussions immen-
ses, écrit « Le Jour ».

Ces causes, qui intéressent directe-
ment toute l'industrie automobile en
France, nous sommes allé les deman-
der à une éminente personnalité à
laquelle aucune question économi-
que et sociale n'est étrangère:

« Une défaillance industrielle de
la taille de l'affaire Citroën, nous a-
t-il dit, doit se regarder comme une
maladie. Et comme pour une mala-
die, si on veut la guérir, deux con-
ditions son t exigées : la sûreté du
diagnostic, l'efficacité du remède.

Sur le plan moral
» Sur le plan moral, c'est d'abord

une absence totale du respect des
contrats, et comme conséquence di-
recte un irrespect perpétuel des en-
gagement écrits ou verbaux, pris
vis-à-vis des banquiers, des fournis-
seurs, des concessionnaires.

» Cette cause est la principale, car
elle a non seulement pesé sur l'exis-
tence de la société, mais elle a, au
moment de ses embarras, fait
échouer les tentatives de sauvetage.
Si, aujourd'hui un renflouement pa-
rait probable, on ne peut pas nier
qu'il est l'effe t d'intérêts engagés
qu'on ne peut pas laisser sombrer,
au lieu d'un élan que seule la con-
fiance aurait pu inspirer.
Le déséquilibre fondamental

» Sur le plan industriel, ce qui a
brisé l'affaire Citroën, c'est une in-
flation irraisonnée des moyens de
production, un déséquilibre total en-
tre cette production et les besoins
réels du marché français.

» Citroën a cru — et il n'est pas
le seul — que la sécurité et l'ex-
pansion de l'industrie automobile
française seraient assurées, si d'a-
bord , on supprimait la concurrence
étrangère, et si, ensuite, cette indus-
trie devenait assez puissante pour
imposer ses vues au gouvernement.

» Or, il est arrivé que ces mesures
protectionnistes ont donné naissance
à une concurrence limitée aux seuls
producteurs français.. Ce fut le dé-
but d'une  course folle à qui écrasera
l'autre. En 1928-1929, la France a fa-

briqué 220,000 voitures et, en 1934,
170,000: c'est-à-dire à peu près cinq
fois moins qu'il ne faudrai t  pour que
vive l'industrie automobile française
en ne fabriquant que des automo-
biles.

» Au lieu de se rendre à l'éviden-
ce de cette situation économique, Ci-
troën a englouti de l'argent dans des
entreprises de tapage disproportion-
nées au volume réel de ses affaires.
Ses constructions immobilières en
France et à l'étranger ont été des
imprudences insignes. »

Pour l'avenir
— Et alors, monsieur, quel remè-

de envisagez-vous?
— D'abord , moralement et quel que

soit le mode de renflouement de
l'affaire Citroën, il faut  une société
qui atteste la ferme volonté de res-
pecter tous les engagements nou-
veaux ; rétablir la probité et la con-
fiance. Seul l'élément confiance peut
redresser le moral décimé d'un per-
sonnel moralement incapable dc l'ef-
fort exceptionnel exi gé par les cir-
constances. Puis, sur le plan indus-
triel, un programme dégagé de tout
esprit de prestige et répondant uni-
quement aux besoins commerciaux.

» Ces besoins étant établis, non
pas par l'ambition personnelle du
constructeur, mais par ses conces-
sionnaires et organismes vendeurs
consultés de bonne foi et en temps
utile.

» Réduction énergique du nombre
des modèles. Stabilité de ces modè-
les sur plusieurs années, les modi-
fications de modèles imposés par le
progrès et le goût de la clientèle en-
tre chaque changement complet de-
vant être conçues de façon à n 'al-
térer que le plus rarement possible
l'aspect de la voiture.

» Concentration des usines.
» Diminution du nombre des ingé-

nieurs des études, afin de réduire
les luttes nocives d'hommes ou de
formules.

» Mais, pour que les remèdes et
leur application de détail soient ef-
ficaces, il faut que soit appliquée la
charte de l'automobile, dont le pro-
tocole est maintenant au point et
qu'elle soit appliquée sans délai et
sans distinction à tous les construc-
teurs automobiles français. »

La vie intellectuelle
LES FETES

DU 250™ ANNIVERSAIRE
DE HÂNDEL

Le 23 février  prochain, un grand
nombre de villes allemandes célé-
breront le 25Ume anniversaire de la
naissance de Hândel. La principale
commémoration aura lieu à Halle,
sa ville natale, du 22 au 25 de ce
même mois. Par un curieux hasard ,
févr ier  1685 vit naître un autre
grand musicien, Jean - Sébastien
Bach, dans une ville voisine, Eise-
nach. On aurait peine à imaginer
un plus grand contraste que celui
de ces deux existences. Bach mène
la vie moderne d'un organiste: re-
plié sur lui-même, père d'une nom-
breuse famille, il ne connaît rien
du monde. Hândel fa i t  de nombreux
voyages, se rend en Italie, pass e
plus de 40 ans en Angleterre, où il
fréquente la plus haute société: Il
est le familier des rois, parle qua-
tre langues, entretient des relations
avec les cercles musicaux de tous
les pays, bref fai t  une carrière des
plus brillantes.

C'est au centre de la vieille ville,
non loin du marché , que se trouve
sa maison natale: Nikolaistrasse 5.
Hândel vécut à Halle jusqu 'à l 'âge
de 18 ans et y revint trois fois. Il
logea toujours dans cette maison,
que l'on projette de transformer en
musée. Lorsqu'il était enfant, il se
fauf i lai t  la nuit duns une mansarde,
pour s'exercer sur un vieux clavi-
corde, à la lueur d' une chandelle.

Georg-Friedrich Hândel était le
dernier enfant d'un chirurgien, qui
s'était remarié à 63 ans; il avait
six en fan ts  de son premier mariage,
quatre du second. Dès le lendemain
de sa naissance H f u t  baptisé à la
cathédrale, où il devait tenir les or-
gues à l'âge de dix-sept ans. Il joua
également à l 'église du marché , qui
conserve un pré cieux souvenir, le
masque de Luther. Hândel f u t  d'a-
bord élève du gymnase Luther, il
étudia ensuite le droit à VUniver-
sité — _ qui possède toujours son
immatriculation. On peut encore
voir la tombe de ses parents et le
monument que firent ériger pour
son deuxième centenaire des admi-
rateurs allemands et anglais.

A l'âge de huit ans, son p ère
l'ayant amené au château de Weis-
senf els , le princ e reconnut son ta-
lent musical et lui f i t  donner une
éducation complète. A onze ans. au
château de Berlin, il f aisait  l'êton-
nemenf et l'admiration de la Princes-
se Sonhie-Charlotte. l'amie de Leib-
niz. En 1703, il f i t  à Hamhovra la
connaissance du célèbre Mattheson ,
oui lui procura nne situation à l 'O-
péra de cette ville. Il visita encore
diverses villes allemandes, Lûbeck,

Dusseldorf ,  Ansbach, Aix-la-Chapelle,
dont les bains le guérirent d'une
paralysie du bras droit.

La bibliothèque nationale de Ber-
lin possède six feui l les  de musique
écrites de sa main: un air de l'opé-
ra « Radamisto ». C'est un des rares
autographes de Hândel qui se trou-
vent en Allemagne: l'Etat prussien
l'a payé 30,000 marks. On pourra
le voir, avec beaucoup d'autres do-
cuments, à l'exposition de Halle. Un
admirateur anglais y apportera lui-
même un portrait de Hândel, dont
il ne veut p as se séparer.

Dn livre par jour

MASARYK
La vie des grands hommes con-

temporains est souvent une aventu-
re passionnante... ; de Masaryk , en-
tre autres qui , né dans une cabane
en 1850, est aujourd 'hui — et depuis
seize ans — président dc la Tchéco-
slovaquie.

Mlle A. Breting, qui touche de
près notre canton, nous donne dans
un petit livre solidement écrit et
dont l'intérêt ne se départit pas un
seul instant, la clé de cette vie ma-
gnifique , fa i t e  d'e f f o r t s  persévérants,
de vérité , de justice et de confiance.

Un livre qui vaut la peine d 'être
lu et dans lequel on trouve — in-
dépendamment dc l 'intérêt qu'il
présente — matière à des réf lexions
profondes.  (Edition Payot.) (g )

SVIZZERO,, par N. Boit , trad. de M.
Constançon.
L 'habit de communion... Chris-

tian... les petites marmottes... l'ex-
plosion... la percée... Peu à peu des
impressions oubliées et de vieux
souvenirs remontent à la mémoire.
Ceux qui ont lu autrefois  ce livre
largement humain et tonique seront
heureux de le voir enlre les mains
de leurs enfants. C' est une belle le-
çon d 'énergie dont le thème se peu t
résumer dans la pa role de l 'ingé-
nieur à Christian: « Il ne s'agira pas
de se dérober d' un saut , quand
viendront les d i f f i c u l t é s , comme le
f o n t  tant d'autres. Ils prennent la
fu i t e  dès que le travail devient un
peu dur et lourd. Ils ne se rendent
pas compte qu 'ils tournent le dos
au bonheur, car il n'y a rien de
plus beau au monde, que dc triom-
pher d'une tâche d i f f i c i l e .  »

LA VIE RELIGIEUSE
Une exposition protestante

à Paris
1935 sera le quatrième centenaire

de la rédaction de l ' ins t i tu t ion  chré-
tienne de Calvin. La Fédération
protestante de France et les diver-
ses sociétés savantes du protestan-
tisme français se disposent à célé-
brer avec solennité cet anniversai-
re. En outre , à la Bibl io thèque na-
tional e, à Paris, là même où eurent
lieu les expositions sur Ronsard et
Rabelais, il y aura une  exposit ion
sur Calvin et la Réforme française.
La Bibliothèque nat ionale , divers
établissements étrangers et collec-
tions particulières prêteront des do-
cuments qu'on n'a encore jamais
vu réunis : portraits ct autographes
de Calvin , vues anciennes des villes
où il a étudié , pr inc ipa les  édi t ions
de ses œuvres réparties en trois ca-
tégories : œuvre de jeunesse; ins-
t i t u t i on , commentaires ot sermons;
autres ouvrages.

L'exposition sera ouverte du ler
uu 31 mars.

Bulletin
â découper

pour les personnes ne
recevant pas encore le

journal
Je déclare souscrire k un abonne-

ment à la

Feuille d'avis île faclîâtel
jusqu'à

Fin mars 1935 . . fr. 2.50
Fin juin ...... » 6,20
Fin septembre . . » 9.90
Fin décembre . . » 13.70
Bomme que Je verse k votre compte de
chèques postaux IV 178 ou que veuillez
prendre en remboursement.

Kom ! _ 

Prénom : 

Adresse : „ _ 

(Très lisible)

Adresser le présent bu l le t in  dans
nne enveloppe non fermée , affran-
chie de 5 c. à

l'Administration de la
«Feuilte d'avis ds Neuchâtel»

1, rue du Temple-Neuf

La machine qui découvre
les mensonges

... Et le sérum
qui fait dire la vérité

Les savants américains créent des
appareils étonnants : ils viennent de
mettre au point des « détecteurs de
mensonges » extrêmement pittores-
ques. Qu'on en juge:

L'un est basé sur les variations de
la pression artérielle causées par les
émotions. L'instrument ressemble au
spbymographe avec lequel on me-
sure, sur le bras, la tension. Au lieu
d'une aiguille ,1e « keeler poly-
graph » est muni d'un stylet qui en-
registre les pulsations.

Un sujet suspect est ainsi muni de
l'appareil , puis interrogé tranquille-
ment , à voix douce ! Chaque fols
qu'il ment, une légère augmentation
de pression se traduit sur le graphi-
que par une petite déviation !

Un autre appareil , le « pycho-gal-
vanomètre », utilise l'électricité: un
très petit courant électrique passe
dans le corps du patient par l'inter-
médiaire d'une plaque métallique
tenue à la main. Là encore, il pa-
rait que l'émotion accompagnant un
mensonge se traduit  par une légère
transpiration qui se dépose sur la
plaque métallique. D'où diminution
de la résistance dans le courant élec-
trique, enregistrée sur le cadran.

Enfin , le sérum de vérité: la sco-
polamine, inventée par le colonel
Calvin H. Goddard , est administrée
en injection hypodermique. La dro-
gue agissant sur certains centres cé-
rébraux , un sujet ainsi traité ne peut
plus mentir !

De graves organismes scientifi-
ques d'outre-Atlantique aff i rment
que de nombreux essais de ces trois
méthodes ont été merveilleusement
probants.

Par malheur, la justice américaine
ne veut pas encore admettre ces
équivalents modernes de la torture
moyenâgeuse.

Mais quel beau rêve : la scopola-
mine employée sur quelques dou-
zaines de staviskyens bien connus
(en prison ou en liberté), sur un
quarteron de policiers-gangsters,
sans compter tous les témoins des
commissions pour lesquels le ser-
ment est évidemment une garantie
insuffisante!

— Comment peux-tu savoir si tu
ronfles ou non ?

— Ben , j' suis resté éveillé toute la
nuit pour m'en assurer.

Chez Bernard k
Tous les soirs, 20 h. 30 t v V;

LE SOMME 1
avec :*. /

Gaby Morlay I
Il est prudent de louer ses places _&% *';
k l'avance. Location de 2 à 6 h. t* ; '

Tél. 4000 SêÇ;

3*̂  Jeudi, matinée à 3 heures fc* '-.



A i .  Simplicité et distinction innée,
riilct. Aucune rupture d'équilibre
entre penser et agir. La vie sentimen-
tale est éclairée par une raison clair-
voyante. La volonté entend se faire
obéir, mais en mettant son despotisme
aimant au service des êtres chéris.
L'afiectuosité en reçoit une légère em-
preinte de susceptibilité et souffre Inti-
mement, mais sans ressentiment en face
d'une réponse indifférente aux Impul-
sions chaleureuses du cœur. L'âme sait
garder ses secrets et s'ouvrir tout en-
semble aux rayons de la vérité. Une
intention bienveillante est à la base de
tous les actes. L'être tout entier veut
s'épanouir , élargir son horizon , se dé-
ployer et s'affirmer dans les limites au-
torisées par» la bienséance, le respect de
soi , l'Interdépendance sociale et le bon
goût. Les assises de la personnalité re-
posent sur un atavisme moral vigou-
reux. L'honnêteté est scrupuleuse et se
redresse fièrement devant l'outrage. L'é-
nergie peut fléchir, la foi s'inquiéter,
le pouvoir se limiter : l'esprit reste vail-
lant , la volonté agissante, le cœur tenace
et fidèle . Toute la sensibilité de la
femme reste intacte derrière le double
besoin de se donner et de régner. Tout
son courage rayonne dans son sourire
discret. Elle fait sa part dans la vie. A
Dieu le reste.

n/ i Vous avez une nature assez
r laSlCr. concentrée, peu expanslve et
pas toujours facile k comprendre. Très
sensible par le cœur, vous vous heur-
tez contre tout ce qui sent l'Ironie et,
dans le contact avec le monde, vous
avez de la peine à concilier les points
de vue contraires. Une certaine fierté ,
un grain de vanité, un attachement opi-
niâtre à vos Idées, le besoin d'agir en
vertu de principes plutôt rigoureux et
qui mettent en jeu toutes les énergies
de la volonté, l'Impossibilité de réagir
Instantanément et de vous adapter
avec aisance à un milieu étranger, tout
cola limite votre liberté d'expansion
par des réactions complexes et explique
cette timidité apparente qui n'est en
somme qu'une sensibilité un peu om-

brageuse. Mais, pour qui vous connaît
bien, vous êtes l'ami fidèle et sûr , avi-
de d'affection et même exclusif qui se
donne une fois pour toutes, tout aussi
bien que ie collaborateur sérieux , ordre,
attentif à soigner les intérêts confiés ,
prudent à assurer l'avenir, tout entier
a l'accomplissement du devoir profes-
sionnel et faisant valoir ses aptitudes
d'ordre administratif et commercial.
Vous êtes d'une race robuste et un peu
rude , assouplie il est vrai par la cultu-
re, et qui est capable de réaliser à fond
tout ce qu 'elle entreprend.
Vif Vous êtes un nerveux du type cé-
All. rébral d'apparence composée , cher-
cheur, curieux de connaissances, réflé-
chi, compréhenslf , aux goûts raffinés
et amateur d'art . L'intelligence vit ft
l' aise dans un cerveau net et balayé
des poussières de la routine. Elle au-
rait une tendance à paralyser le cœur
à coup d'Idées, à en surveiller du moins
étroitement les pulsations, quitte ft
voir celui-ci échapper à sa mainmise et
témoigner d'une sensibilité délicate et
profonde. Chez vous, tout est finement
vibrant , sourdement frémissant. L'Im-
pulsivité , l'esprit prlmesautier, la rete-
nue, la modération , l'intensité créatrice
de la pensée, le sens de l'objectivité
sont en faux équilibre , commo dans
une eau-mère sursaturée et prêts k se
cristalliser, sous un choc émotif. en
l'un ou l'autre de ces mouvements dont
les natures nerveuses sont coutumlères
quand le caractère est franc, spontané
et brusque parfois. Mais l'intention est
bienveillante, d'autant que vous êtes
modeste et sans prétention. Votre fines-
se peut devenir railleuse, mais Jamais
méchante car elle va de pair avec un
fonds de générosité qui vous fait agréer
et apprécier ues âmes supérieures. Evi-
tez le surmenage : votre écriture des-
cend...
]U| ! Votre nature simple et mo-
iTlaXinic. cleste ne demande qu 'à Jouer
un rôle effacé en servant paisiblement
le maitre que vous avez choisi , soit vo-
tre profession que vous saurez élever à
la hauteur d'une vocation. Vous êtes

faite pour vous insinuer dans l'esprit et
lo cœur de vos pupilles, grâce à la dou-
ceur de votre caractère et à la souples-
se de votre InteUect enrichi de l'art des
combinaisons heureuses qui simplifient
la tâche en trouvant la formule toute
simple, limitée à l'essentiel et conforme
au but. Un certain calme de tempéra-
ment favorise la réflexion , réduit les
impulsions et ralentit l'action, tandis
que, par un effort de volonté agissante,
vous stimulez la marche en avant tout
en essayant de conserver intact le ré-
sultat déjà acquis. Votre énergie moyen-
ne y suffit à peine. Le « fluide animal »
vous a été mesuré. Vous l'économisez.
Au moral, la liberté intérieure en est in-
firmée par la crainte d'appeler les choses
par leur nom et de dire carrément la
vérité... avec opportunité, s'entend. L'es-
prit de vérité est actif tout au fond de
votre être , en ces profondeurs où nous
tenons à Dieu par sa racine extrême.
N'ayez pas peur de marcher sur les rou-
tes inconnues de l'avenir. Le courage ne
vous manque pas. Marquez mieux le
pas. Vous arriverez.

E i  J voua un jeuno garçon singu-
SlOVlr. liérement bien taillé pour la

lutte de la vie ! Il a l'esprit belliqueux
qui attaque de front et avec hardiesse,
la volonté de résistance anguleuse et
brusque qui défend son terrain pouce à
pouce, l'instinct de l'action , en un mot
qui réalise le mieux ses puissances d'é-
nergie motrice et son activité volontaire.
L'intelligence offre également des signes
de maturité précoce , d'habileté et de
précision qui font présager l'homme des
faits. La sensibilité houleuse semble
préparer les passions fortes et les en-
treprises hasardeuses. A côté de cela ,
des gaucheries enfantines, une imagina-
tion puérile, une vie sentimentale naï-
ve, une versatilité spasmodique, une
tendance k vivre de mystère et dans une
tour d'ivoire... Cet enfant est trop ren-
fermé. C'est un être sensible et suscep-
tible qui n 'oublie pas facilement et qui
déjà ouvre de grands yeux sur la vie.
Il a des griffes et saura s'en servir. Son
cœur a soif d'affection. Déçu, 11 se re-

tournera en roideur. Aimé, 11 s'attachera
passionnément. Compris , il s'épanouira
clans la vérité et l'action bonne. Il faut
canaliser son besoin de réalisation et
occuper sa pensée, développer la bonté
vraie dont les germes déjà cherchent
leur issue à la lumière. Qui aime vrai-
ment est bien gardé.

f Wvtt Une vltallt6 pétulante caraeté-
v»H»C rise ce tempérament très riche
cn réactions de toutes sortes. L'impres-
slonnabilité générale est intense. La vie
Intérieure est mouvementée, variée , Im-
pétueuse parfois ; les sentiments sont
animés d'une vivacité qui tend k forcer
la surveillance malgré la très forte ré-
sistance opposée par la raison. Cette
abondance tempéramentale favorise les
opérations Intellectuelles, anime l'expres-
sion verbale et scripturale de la pensée
et donne à l'action une allure agressive,
inquiète de réalisation Immédiate, pas-
sionnée. D'où une tendance à l'usure
prématurée des forces de l'âme et du
corps. L'inquiétude règne dans les ins-
tincts et la moralité n'est pas encore
fixée , d\i moins quant aux principes ré-
gulateurs. Mais la prudence conseille et
l'Intelligence tire de tout les conclusions
les plus lointaines, de sorte que les freins
Jouent au mieux des circonstances. Le
caractère est donc inégal , difficile à ré-
gler, ballotté , mais généreux , viril , sim-
ple et fier, souple et tenace, loyal en-
vers ses amis, doux et brusque, plein de
contrastes par conséquent et certes inté-
ressant bien que parfois déconcertant.
Intelligent, cultivé, volontaire et origi-
nal , dans son genre, il donnera mieux sa
mesure en se limitant, car c'est une na-
ture talentueuse.

Fv<n- avtsssn Ce caraotère est le pro-
liVer-green. dult d'une volonté in-
telligente qui a discipliné les tnstlncs
et amené l'ordonnance rationnelle des
facultés en donnant la priorité k la
raison. L'énergie, bien que moyenne, est
si bien canalisée qu'elle opère avec une
précision mathématique. L'effort de
réalisation est constant, régulier, tout
pénétré du but à atteindre et exercé à
la technique la mieux entendue. Cela
implique un esprit lucide , actif , atten-
tif , robuste et délicat , habitué k comp-
ter avec les faits et à balancer le pour
et le contre. Il est Intéressant de sui-
vre la volonté dans ses modes divers et
automatiquement adaptés k la circons-
tance : nette , Indépendante, tenace sour-
dement , au repos, combative, souple,
d'arrache-pled , soudain indécise et pru-
dente, abandonnée... Il y a de la simpli-
cité et de la distinction dans cette nn-

ture intelligente et large de vues. Lo
goût ne se cantonne pas exclusivement
dans le domaine professionnel , mais joue
avec discrétion dans les procédés et les
habitudes. Généreux de sa vie, « Ever-
green s reste Jeune par l'action et par sa
science de vivre pleinement le moment
présent tout en progressant vers l'ave-
nir. Il ne hait personne, mais, l'heure
venue, il sait frapper droit. Il vit et lais-
se vivre. C'est presque une vertu...

Pnsnalino Savez-vous qu'il y a eni cSLdimc, V0U8 une plénitude
d'âme inemployée ? des sources d'enthou-
siasme capables d'alimenter largement
toutes les belles et nobles émotions ?
d'animer votre besoin de perfectionne-
ment et d'enrichir votre personnalité ?
Seulement, comme le vase de nard , vo-
tre âme est close et le trésor de par-
fum , retenu captif. Certes, on doit ren-
dre Justice à votre caractère aimable et
doux, à vos Intentions bienveillantes, au
velouté de vos procédés, à votre complai-
sance Jamais lassée, k la grande honnê-
teté de votre vie, à tant de vertus do-
mestiques qui se lisent dans le dessein
aux lignes si douces de votre graphis-
me. Cela est d'autant plus digne de sym-
pathie que vous êtes une émotive et que ,
peu énergique par nature, tout doit venir
du cœur et du bon vouloir. Mais l'un et
l'autre sont tournés vers en haut. Ils y
aspirent les éléments vltalisants. Ils y
trouvent la fraîcheur des sentiments qui
gardent Jeune le cœur. Malgré cela , il
manque co que vous gardez comme un
secret arôme. Il faut briser le vase, ou
encore, étant donné votre grande discré-
tion quant à vos sentiments Intimes ,
laisser davantage s'évaporer vos sensa-
tions profondes en cette expansivité qni
démontre la tendresse et la poésie dont
votre âme est remplie.

MariA. Tneoo Votre écriture témol-mdi ic juste. gne d'Une belle ap-
plication, d'une grande bonne volonté
et d'une honnêteté certaine du caractè -
re. Vous allez gentiment votre bonhom-
me de chemin, tenant prudemment vo-
tre droite, un peu timide, un peu
craintive, mais affectant un petit air
assuré qui vous pose et décourage les
trop grandes audaces de la part des
passants qui vous frôlent. Du reste, dis-
simulées sous la gentillesse de votre na-
ture, on discerne des petites pointes
acérées dont vous sauriez vous servir
au besoin. Et puis, n'êtes-vous pas un
peu moqueuse ? En réalité, vous êtes
très impressionnable sans le montrer
beaucoup. Vous craignez les conflits et
aspirez sincèrement à vivre en bonne

amitié avec chacun. Votre enjouement
contribue à vous rendre sympathique.
En toutes choses vous désirez vous con-
former à ce qui se fait autour de vous.
Vous êtes complaisante. Vous ne tari-
fiez pas vos peines ni vos services. Eco-
nome à point, vous savez faire le meil-
leur usage de ce qui est à vous. A plus
forte raison serez-vous fidèle dans co
qui vous est confié. Continuez dans cet-
te vole-là et votre caractère, actuelle-
ment en formation, marqué déjà d'un
bel équilibre, deviendra, par un exercice
constant de vos bonnes qualités, celui
d'une Jeune personne vraiment bonne
et désintéressée.

PHILOGRAPHE.

B O N
Bon pour une

analyse graphologique
à prix réduit

Joindre au document à analyser le
présent bon et la somme de 2 fr. 50
en timbres-postes, prix consenti spé-
cialement aux lecteurs du Journal,
en indiquant  dans l'Intérêt même
du scrlpteur , rage, le sexe et si pos-
sible la profession . — Adresser le
tout à la « Feuille d'nvls de Neu-
cliatel », Service graphologique,
Neuchâtel.

Notre courrier graphologique est
ouvert à tous les lecteurs du journal
(abonné s et acheteurs au numéro) .

Prière d'adresser les documents
qu 'on désire soumettre à l'examen du
graphologue à la
Feuille d'avis de Neuchâtel

Service graphologique
Joindre a l'envoi la somme de

2 fr. 50, ainsi que le bon permettant
d'obtenir une consultatio n au prix
réduit consenti spécialement aux
lecteurs du journal.

II n 'est pas nécessaire que les de-
mande s de consultation soient si-
gnées . Mais dans ce cas, elles de-
vront être munies d'un pseudonyme
sous lequel la réponse paraîtra dans
le courrier graphologique .
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de dûu£ùu^euK g

. . .de ces douleurs atroces" 
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L'enfant qui fait un achat peut être conduit
par l'attrait d'un bon, d'un cadeau, d'une image.

Mais la ménagère, elle, regarde au prix et
à la qualité.

Car elle réfléchit et possède une expérience
que l'enfant ne saurait avoir.

En demandant de la Franck-Arôme, vous savez
que sa qualité est l'équivalent exact de la somme

-̂z~ à débourser.

VVA Franck-Arome
W ÊËM \ l'incomparable condiment du
\\ fe#f\Wi café, mérite donc votre confiance.

Mm? Saucisse à rôt'r î|sk

pif Boudin pur porc n»

|| i| Saucisses au foie Mm

1

Graines de
semence
Demandez catalogue

gratis
J. Lecerf , Genève

5, rue du Prince
Prix spéciaux

pour revendeur s et
maraîchers

l (Petits oignons de Savoie)

A M M  m en I A ___,__ [ ém Un magnifique secrétaire
TÏ¦ S H V i il MB d ¦ noyer Ls XV , 135 fr.; un beau
ttJ &,1V.e«.3H aJ!Sll !dS ¦ dlvan Ls xv > moquette neuve,wn umw» « mw ¦ 100 f r ;  deux -iy or_ B pianos
d'étude à 170 et 280 fr.; plusieurs commodes noyer poil et
autres à 35, 45, 55, 65 fr.; armoires une et deux portes, Louis
XV et autres à 35, 45, 55 et 65 fr.; armoires à glace Louis XV
et autres à 100, 130, 140 fr.; lits Louis XV, noyer, k une et
deux places, complets, matelas bon crin , toujours avec garan-
tie de propreté, à 120, 150, 160, 180, 200 fr.; lavabos à glace
noyer et autres, k 95, 145, fr.; un divan turc une place, 35 fr.;
plusieurs fauteuils recouverts à neuf , 40, 55, 65, 75 fr.; six
chaises, 35 fr.; plusieurs belles tables de nuit noyer, dessus
marbre. Intérieur très propre, depuis 10 fr.; un divan, 55 fr.;
une salle à manger chêne, huit pièces, 220 fr.; plusieurs cana-
pés à 55, 65, 75 fr.; six belles chaises de salle à manger, 70 fr.;
quatre autres sculptées, 45 fr.; un petit lavabo-commode che-
min de fer , acajou , 75 fr.; plusieurs lavabos-commodes, dessus
marbre, depuis 50 fr.; un canapé et quatre chaises Louis XV
recouverts à neuf , 150 fr.; tables de salon Louis XV et autres,
45, 65 fr.; tables de cuisine et de chambre, 6, 10, 15, 18, 35 fr.:
un grand lino « Inlaid », 195 X 435, 40 fr.; toilettes anglaises,
dessus marbre et autres, 10, 15, 20, 25, 35 fr.; tables rondes
noyer, depuis 10 fr.; un gramophone avec disques, 40 fr.; un
salon trois pièces, 100 fr.; un buffet vitré, plusieurs rayons,
30 fr.; un buffet de cuisine, blanc (en haut deux portes vi-
trées, en bas deux portes et rayons), 60 fr.; petites tables fan-
taisie, de radios, 10, 20, 25, 35, 45 fr.; une poussette de sport
20 fr.; deux chaises basses en paille k 15 fr.; une grande glace
26 fr.; trois fauteuils de bureau à 10 fr.; et beaucoup d'autres
meubles trop long à détailler. Il faut nous rendre visite pour
voir notre choix toujours plus grand. Chez nous, pas d'obli-
gation d'achat. Magasin à l'étage.
Meubles S. MEYER . Beaux-Arts 14, Téléph . 13.75. NeucMtel.
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VOYEZ NOS VITRINES

Pourquoi paraître plus que votre
âge en gardant vos cheveux gris

Puisque OLOXO, la teinture merveilleuse, a été créée
pour vous, Mesdames. — APPLICATEUR SPÉCIALISÉ

SAION DE COIFFURE GŒBEi ?£££££ "..Î BS
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Feuille d'avis île Neuchâtel

Le numéro ; 10 centimes
En vente à Neuchâtel aux dépôts suivants :

Kiosques de la («arr, de l'IIotel-de-Ville. de
l'Ecluse, de la Place Purry. de la Plaee
A.- .T1. Piaget. de Mine IMipuls ;

Librairie Sandoz • Mollet, rue du Seyon ;
Magasin de cigares Miserez - Bramai, rue dn

Seyon.
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Demain, jeudi
dès 8 h. 30 du mat in

sur la Place du marché

Vente de filets
de poissons de mer

frais

Coffre-fort
à vendre, parlait état. De-
mander l'adresse du No 303
au bureau de la Peullle d'avis.

Magnifique

potager à gaz
avec four surélevé, k vendre
à prix avantageux. Sablons 24.
uimiMiii ¦ii wiirrninrTwrninrwnTra



M. Franklin-Bouillon
contre M. Fierre Laval
d'être terme à Londres

Au Palais-Bourbon

PARIS, 29 (Havas) La chambre
a discute hier de l'interpellation de
M. jr ranklin-Bouillon sur ie réarme-
ment du .Reich.

M. Laval a demandé le renvoi de
cette interpellation à la suite. M.
Frankiin-uouiiion a regrecté ceite dé-
cision disant qu 'il avait espéré qu 'a-
vant le départ des membres du gou-
vernement pour Londres, un débat
serait ouvert non seulement sur les
accords de Rome, mais encore sur la
coopération de la France et de la
Grande-Bretagne en face des arme-
ments allemands.

L'orateur s'est plaint notamment
du manque de clairvoyance politi que
de l'Angleterre, alors que l'Allemagne
est en violation perpétuelle avec le
traité de Versailles. « M. Pierre La-
val, ajouta-t-il , a signé avec tous ses
collègues le refus d'égaliser le réar-
mement de l'Allemagne. Je le sup-
plie de se le rappeler alors qu'il sera
à Londres.

»Si le 25 juillet 1914, l'Angleterre
s'était prononcée et s'était mise à nos
côtés, la guerre eût été évitée. (Ap-
plaudissements à droite et au cen-
tre.) Un million d'Anglais sont morts
parce que les dirigeants anglais n'ont
pas compris. Toute notre politique
doit être dirigée contre la revision
des traités. Il s'agit tle savoir com-
ment nous éviterons la guerre... Seul
Je courage nous sauvera. »

Réponse du ministre
des affaires étrangères

M. Lava1 succède à la tribune à
M. Franklin-Bouillon. R lit une dé-
claration disant notamment : « C'est
pour déférer au désir cordialement
exprimé de sir John Simon, lors de
sa récente visite à Paris, et par le
gouvernement britannique, que le
président du Conseil et moi nous
nous rendons à Londres.

>> Nous avons le sens de nos réa-
lités nationales. Nous savons ce
qu'exige, parce que l'histoire nous
l'a appris, la défense de notre terri-
toire. Une France affaiblie compte-
rait moins d'amis. Une France iso-
lée serait moins forte. La paix n'en
serai t pas mieux servie.

» Nous voulons prendre notre
part — une large part — dans l'or-
ganisation solide de la paix e>n Eu-
rope, mais nous ne concevons pas
là paix sans les garanties de la sé-
curité. Nous n'avons d'ailleurs au-
cune _ conception égoïste : cette sé-
curité, à laquelle toutes les nations
ont le même droit , nous la deman-
dons pour tous. »

Voyageurs 1
«La Feuille d'avis de Neuchâtel »

est en vente à la gare

le matin dès 6 h. 30

NOUVELLES ECONOMIQUES ET FINANCIERES
Bourse de Neuchâtel, 29 janv.
Les chiiires seuls indiquent les prix talts

d = demande o = offre
ACTIONS E. Heu 4 "/« 1931 92.— d

Banque National! 600— d . » 2 '" 1"' ?5'~ JCrédit Suisse. . 570.— d °- Hm- 6 " ,80li 92.— d
Crédit Foncier N. 630.— d * » * °f "" *?'~ °
Soc. de Banque S 435.— a » » 4 V* 1931 89-50 d
_. Keuohâtelolst 390.— d » » 4'/o1931 n 7-~ .
Mb. el. CoriallloH3240.— d » » »*» Jg? Ç±'"*" °
Ed. Dubied & C- 200.- o Vd.-F. 4«/o1931 72.- 0
Ciment Portland - "»le I}\ " } $l B ~ '~
Tram Neuch. ord 510.- o » JJ*}»" »°— °

u n nrlv 500 d * 4 '/t \93IS 80.— d
«euch-Cnaumon, -.- "» ?*«¦ j"- «
Im. Sandot Tray -.— Banq.Cant N. 4»/. 97.— d
Salle d. Concerti 260.— d Créd. Fonc. N.d'Vt '03 25 d
Klaus. . 250.— a £' DuniB d s l/, °''' 100-— °
Habl. Porrenoud. 420.— o Clm. P.19SB 5»'. I<>0 - a

nmi cinnu Q Tramw. 4 °fo 1803 96.— dOBLIGATIONS Klaus 4 >/» 1931 97.— o
INeu. 3< /<n902 95.50 ELPer. 1930 4'/i —*—» 4 >/>1S07 96.75 d Soch. 5 •/• 1913 — .—

. 4Vt 1930 90.— O
Xaus d'escompte : Banque Nationale 3 %

Bourse de Genève, 29 janv.
lies cnlflres seuls indiquent les prix taits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS OBLIGATIONS

Janq. Nat Suisse ~*~ 4 ,/«°/o Féd. 1927 — •—
Crédit Suisse. . 5"3-— 3% Rente suisse ~ ~
Soc. ne Banque S 440.— 3 °/o Diffère . . „°7-—
6én. él. Genève B 240.— d 3 '/i Ch. léd. A.K 94 °5
Franco-Suls. élec. 295.—. 4 o„ Féd. 1930 —

* * Priv - .„. .1 Chem. Feo-Sulssk "?¦
Motor Colombus 194.50 3»'o Jougn^Ecle. "J~
ltal.-ArgenL elec s8-— 3 '/S °"> Jura Sim. ,°V°^ m
Royal Dutch . j ?02.— 3 «M Gen. » lots «1.90
Indus, genev. gai 665.— m  4»/c Genev. 1899 435.-
Gaz Maîsellle '. 335.- d 3 •/. Frib 1903 448-
Eaux lyon. capli 462.50 m (« /c Bel ge. . 1073.—
Mines Bor. ordin 520.- 4°'o Lausanne. . ' —
Tolls charbonna 159.50 5°/„ Bolivie Ray. «8.— d
Trltall 9.— Danube Save "i' 0
Nestlé . 785.— 5»'o Ch. Franc. 341039-50 m
Caoutchouc S. Dn. 1850 7»*0li. t. Maroc l""—
Allumet suéd B 12.50 fl 'n Par. -Orléans — •—

B °'o ArgenL céd — —
Cr. I. d'En, 190 208.50 m
Hispano bons 6 U 180-50 m
4 "a Totis a hon — •—

34 actions sont en baisse et seulement
5 en hausse, 8 sans changement. — Le
dollar rebaisse k 3.13 (— 1 1/8). Livre
sterling 15.20 (— 2 ',(,)• Scandinaves
(— ' 10 c.) Amsterdam passe à 209.10
(+ 10 c.) Milan 26.38-r, (+ 1%). Fr- fr.
20.38.

Bourse (Cours de clôture)
BAN«UB ET THUS'l 28 Janv. 39 (anv.

Banq Commerciale Bâle 173 166
Dn. de Banques Suisses . 249 260 o
Société de Banque Suisse 442 441
Crédit Suisse 574 575
Banque Fédérale S. A. .. 235 233
S A Leu & Co 235 233
Banq pour entr élect. .. 573 568
Crédit Ponclei Suisse ... 270 d 257 d
Motor Columbus 196 193
Sté Suisse tndust Elect. 655 d 555 d
Franco-Suisse Elect ord. 300 295
1. G chemtsche Untern. 450 d 462
Sté Sulsse-Amér. d'EI . A 27 27

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 1510 1495
Bally S A  770 775
Brown Boveri & Co 8. A. 56 d 56 d
Usines de la Lonza .... 70 69
Nestlé 790 782
Entreprises Sulzer 215 d 215 d
Sté Industrie Chlm. Bâle 3900 3850 a
dtê ind Schappe Bâle .. 630 630
Chimiques Sandoz Bâle . 5425 d 5450
Ed Dubied & Co S A. .. 200 o 200 0
J Perrenoud Co, Cernier 420 o 420 c
Klaus 8 A Locle 250 d 250 d
Sté Suisse Ciment Portl. 840 a 655
Câbles Cortaillod 3250 3290 0
Câblerles Cossonay 1420 cl 1450 d
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg 56 cl 58
A. E G 15Û 15
Llcht & Kraft 18Ô 180 d
Gesf tlrel 59 y 59
Hispano Amerlcana Elec. 766 760
Italo-Argentins Electric. 97 y „ 97
Sidro priorité 4S 50
Sevlllana de Electrlcldad 158 156
Allumettes Suédoises B . 12 11%
Separa tor 48 cl 48'/J
Royal Dutch . 308 302
Amer Europ Secur ord. 15 14

Cours des métaux
LONDRES, 28 Janvier. — Or : 141/6.

Argent : 24 %.
(Argent : prix »n pence, par once stan-

dard (31 gr. 103 k 925/ 1000). Or : prix
en shellings par once troy (31 gr. 103 à
1000/1000).

LONDRES, 28 janvier. — Prix de la
tonne anglaise (1016 kg.) exprimés en
livres sterling.

Antimoine 77-78. Cuivre 27 29 32, k 3
mois 28 7/32. Electrolytique 31-31M- . Best
Selected 30 Vi-31 Va. Etain 232, à 3 mois
228 15/16. Stralts 232 M.. Plomb 10 3/8,
k terme 10 7/16. Zinc 12 3/16, k terme
12 3/16.

Résultats des C. F. F. en décembre
et pour l'année 1934

Les résultats de décembre 1934 sont k
peu près les mêmes que ceux de décem-
bre 1933.

L'excédent des recettes est de 10 mil-
lions 410,000 francs pour décembre, et de
96 millions 715,000 fr. pouv toute l'an-
née, ce qui représente une augmentation
de 7,174,000 fr. par rapport à 1933. Cette
amélioration dans les résultats est due
exclusivement au fait qu'on a pu réduire
les dépenses plus fortement que ne dimi-
nuaient les recettes.

Mais il ne faut pas oublier que, si
l'excédent d'exploitation est plus élevé
en 1934, les frais de capitaux ont égale-
ment augmenté d'environ cinq millions.
Comme les frais de capitaux , dans leur
ensemble, seront cependant moins élevés
que le prévoyait le budget , on peut s'at-
tendre à ce que le compte de profits et
pertes se soldera par un déficit d'environ
42 millions de francs.

Banque commerciale de Bâle, Bftle
La Banque commerciale de Bâle pu-

blie son rapport annuel pour 1934. Alors
que l'exercice 1933 avait accusé un béné-
fice net de 3,143,200 fr., permettant de
distribuer un dividende de 4 % sur le ca-
pital réduit de 100 à 75 millions, les
comptes de 1934 laissent un solde actif
de 4,137,587 fr.

3.603.114 fr. seront affectés à des ré-
serves et amortissements sur débiteurs
et 534,473 fr. seront reportés k nouveau.
Les frais généraux ont encore été abais-
sés, mais les salaires, comme l'exploita-
tion , devront être revisés.

A part les 3,603,114 fr. d'amortisse-
ments susdits, la Banque prélèvera 7
millions sur la réserve spéciale pour des
amortissements spéciaux (dont 2,269,500
francs pour les actions Banque d'es-
compte suisse, souscrites k l'occasion de
la deuxième réorganisation de celle-ci),
ainsi que 2.051,782 fr. sur les avoirs al-
lemands, non compris dans l'accord de
prorogation, de sorte que lesdits avoirs
sont comptabilisés k 2,051,782 fr., c'est-à-
d ire au cours des « Effektensperrmark »
de 50 fr. pour 100 R.M. Du fait de la
neutralisation des droits afférants k
10,500 actions propres achetées et de la
diminution y relative de 5,250.000 fr. de
lu réserve spéciale, les réserves globales
atteignent encore 12.750.000 fr., en re-
gard d'un capital-actions de 75 millions
de francs. D'autre part , le bilan accuse
une nouvelle réserve spéciale de 2,360,908

francs, provenant de l'affectation d'ime
partie du produit de l'exercice. Les titres
et participations sont comptabilisées , au
maximum, au cours moyen de décembre
1934 ; les valeurs non cotées ont été esti-
mées à des prix appropriés aux circons-
tances. Toutes les pertes sur débiteurs
ont été amorties ; des réserves ont été
constituées pour les risques éventuels.
Les intérêts sur débiteurs étrangers, k
une seule exception près, ont été inté-
gralement encaissés. Il n 'y a pas lieu,
Iti-on dans le rapport de douter de la
solvabilité des débiteurs dont les enga-
gements sont du reste tous stipulés en
francs suisses, exception faite d'ime pe-
tite créance de 71.093 R. M.

Le total du bilan est revenu de 477
à. 416 millions, ensuite de la contraction
des opérations, d'une part , mais aussi du
fait que le compte « amortissements » ne
figure plus au bilan ; à fin 1934, ce
compte atteignait 23,260,000 fr.

Forces motrices du nord-est suisse
L'assemblée générale a décidé d'utiliser

lo montant de 3,985.388 fr. pour des
amortissements et réserves, de verser
169,336 fr. au fonds de réserve et de ré-
partir un dividende de 6 %.

Chemins de fer rhétiques
L'exercice 1934 accuse 10,741,462 fr. de

recettes et 7,155,811 fr. de dépenses, soit
un excédent d'exploitation de 3,585,651
francs. Les chemins de fer rhétiques ont ,
comparativement aux entreprises de trans-
port similaires, relativement bien sup-
porté l'année de crise 1934.

« Holderbank » Financière Glaris S. A.
La « Holderbank » Financière Glaris

S. A., absorbe, par fusion , l'entreprise
•1 Gesellschaft fur Cementwerke », a Gla-
ris. A cet effet , le capital-actions de la
« Holderbank » sera porté d'un million et
demi à 11 millions et demi. Les deux en-
treprises convoquent leurs assemblées
générales pour ratifier cette fusion.

Caisses Raiffeisen
Les comptes de la Caisse centrale de

l'Union suisse des caisses de crédit mu-
tuel (système Raiffeisen), à Saint-Gall,
accusent, pour 1934, un excédent de
211,947 fr. (196,860 l'année précédente),
y compris le solde reporté do 11,860 fr.
Il est prévu de distribuer un Intérêt de
5 ','_ , comme habituellement, au capital
social qui atteint 2,2 millions de francs
et d'attribuer 90,000 fr. (80 .000) au
fonds de réserve. La somme dn bilan n
passé de 39,58 à 42 ,02 millions dc francs.

N. Pressard décède subitement
Un mystère de plus en France

L'ex-procureur de la république et beau-frère de
Camille Chautemps, dont le rôle fut tant discuté
dans l'affaire Prince, s'est affaissé au lendemain

d'une soirée passée « entre amis »

PARIS, 29 (Havas). — M. Geor-
ges Pressard , ancien procureur de
la république, beau-frère de M,
Chautemps, ancien président du
conseil , vient de mourir subitement.

M. Pressard avait passé la soirée
avec des amis et s'était levé un peu
plus tard que de coutume. Il ne pa-
raissait pas néanmoins se ressentir
particulièrement de cette fatigue
quand , subitement, alors qu'il va-
quait à ses occupations dans son
bureau , il s'affaissa. Un médecin ap-
pelé en toute hâte ne put que cons-
tater le décès.

IM , mort de M. Pressard
ne serait-elle pas naturelle ?

PARIS, 29 (Havas) . — Mme Pres-
sard vient de demander qu 'on au-
topsie le corps de son mari décédé
subitement dans la matinée. Elle a
adressé, à cet effet , une lettre au
procureur de la république, dési-
rant, dit-elle, couper court à tous
commentaires.

Dans ces conditions une informa-
tion va être ouverte sur la mort de
l'ancien magistrat , dont le corps va
être transporté à l'institut médico-
légal.

la carrière du défunt...
M. Georges Pressard avait ete pro-

cureur de la Seine. Il était âgé de 69
ans et était commandeur de la Lé-
gion d'honneur. Avocat , né à Paris
le 9 février 1865, il a été nommé ju-
ge suppléant à Pontoise en 1891.
Substitut à Dreux, puis à Pontoise,
il a été dénommé procureur de la Ré-
publique à Provins en 1901, puis à
Melun et substitut du procureur gé-
néral à Paris en 1918. Président de
Chambre cn 1925 , il a été nommé
procureur de la République de la
Seine, en 1928.

... et les conditions dans
lesquelles il l'ut révoqué

PARIS, 29 (Havas) . — Le nom de
M. Pressard avait été bien souvent
cité depuis le début du scandale Sta-
visky pour les raisons suivantes:

Le procureur de la république près
le parquet de la Seine avait, en cette
qualité, à contrôler le rôle du mi-
nistère public auprès des différentes
chambres civiles et correctionnelles ;
la section financière du parquet, à
la tête de laquelle avait été M. Prin-
ce, était également sous ses ordres.
La première enquête confiée par le
garde des sceaux du ministère Chau-
temps à une commission de hauts
magistrats devait apprécier avec in-
dulgence le rôle de M. Pressard, dans
l'affaire dite « des remises ». Par con-
tre, le second rapport de M. Lescou-
vé, premier président , mettait en cau-
se M. Pressard, précisément dans la
même affaire. Par la suite, les lon-
gues discussions et auditions devant
la commission d'enquête laissèrent à
la charge de M. Pressard une respon-
sabilité ès-qualité pour n'avoir point
surveillé d'assez près les initiatives
des substituts qui avaient permis aux
présidents des chambres de remettre
à dix-neuf reprises l'une des affai-
res Stavisky.

C'est alors que M. Pressard, qu'une
première mesure avait porté à un
siège de conseiller à la cour de cas-
sation , se voyait remplacer sans em-
ploi dans ses fonctions de procureur
de la république.

Sur ces faits , vint se ' greffer la
douloureuse affaire Prince. M. Pres-
sard était accusé par les parents du
conseiller d'avoir entravé l'action de
celui-ci à la tête de la section finan-
cière.

Vive émotion à Paris
Notre correspondan t de Paris

nous téléphone :
PARIS , 30. — La mort subite de

M. Pressard a provoqué une vive
émotion dans les couloirs du Palais-
Bourbon où elle f u t  connue au dé-
but de l'après-midi d 'hier. Les
bruits les plus divers circulèrent
aussitôt sur la disparition d' un des
personnages intimement mêlé aux
affaires  Prince et Stavisky. Il était
impossible qu'il en f û t  autrement vu
la soudaineté de cette mort à la-
quelle personne ne s'attendait.

Au Palais, l'émotion n'a pas été
moins vive.

« M. Pressard est mort ! Il a été
assassiné par la calomnie» s'est écrié
Me de Morro Giaf fer i . Le mot a été
repris par tous ceux qui , au Palais,
ont adopté la version du suicide du
conseiller Prince et a été vivement
combattu par ceux qui , au contrai-
re, sont convaincus que le conseil-
ler Prince a été assassiné.

C'est à la suite de ces bruits qiie
Mme Pressard a adressé une lettre
à M. Cavarroc, procureur de la ré-
publique , dans laquelle elle deman-
de au chef du Parquet de bien vou-
loir faire pratiquer l'autopsie du ca-
davre de son mari.

Malgré sa douleur, la veuve de
Vancien magistrat a reçu la presse
et lui a fai t  la déclaration suivante:
«Je ne veux p as que ceux qui ont
tué mon mari par leurs calomnies
infâmes puissent exploiter cette
mort et pour ne pas permettre aux
moindres bruits tendancieux de s'é-
lever, je demande — quelle que soit
ma douleur — de faire pr atiquer
l'autopsie. »

De son côté , M. Camille Chau-
temps a fait  au «Journal » la décla-
ration suivante : « Très éprouvé ,
mon beau-frère était redevenu ces
derniers jours plus gai et plus
alerte. Il était allé hier au minis-
tère de la justice déposer une de-
mande de remise en activité , suite
logique des conclusions de la com-
mission d' enquête, demandant l'a-
brogation des mesures prises con-
tre lui. » Et au sujet de l'autopsie,
M. Chautemps déclara : « Pour en
f inir  une fo is  p our toutes avec les
racontars et les bruits tendancieux,
ma sœur, avec ma pleine appro-
bation, si douloureux que cela soit
pour elle, a demandé l'autopsie.» Le
procureur de la République, au reçu
de f a  demande formulée par Mme
Pressard , a prescrit une information
qui a élé consignée à M. Saussier,
iuge d'instruction « p our rechercher
les causes du décès de M. Georges
Pressard. »

Le juge a désign é trois médecins-
légistes : MM. Balthazar, Duvoir et
Paul, pour procéder à la dite au-
topsie. Le cadavre de M. Pressard
sera transporté aujourd'hui à l'ins-
titut médico-légal . Il est probable
que les viscères seront prélevées
pour être soumises à l'examen des
experts toxicologues.

La disparition de M. Pressard
dans les dramatiques circonstances
que l'on sait va-t-elle inciter M.
Ordonneau , juge d'instruction des
af f a i res  Stavisky, à revenir sur sa
décision ? Ce juge vient, en e f f e t , de
rendre une ordonnance déclarant
closes les af faires  Stavisky et son
renvoi devant la Chambre des mises
en accusation.

L'autopsie dira s'il y a, dans la
mort de M. Pressard , un fait nou-
veau.

m. Léon Nicole
provoque un incident
au Palais de justice

Autour de l'affaire Fonjallaz

Il refuse de sortir quand le juge
lui en intime l'ordre

GENEVE, 29. — Mardi était ap-
pelé en conciliation le procès en
50,000 fr. de dommages-intérêts in-
tenté par M. Arthur Fonjalla z au
journal «Le Travail », représenté par
M. Léon Nicole, directeur politique,
et par M. Paul Choux, dit Abel Sar-
rol, à la suite de la publication d'un
article accusant M. Fonjallaz d'avoir
fourni au gouvernement italien des
documents intéressant notre défense
nationale.

M. Paul Choux reconnut être l'au-
teur de tous les articles parus dans
« Le Travail » contre la fédération
fasciste suisse et son chef , M. Fon-
jallaz.

Le juge ayant alors demandé à M.
Sarrol si certains articles signés
« XXX » avaient été écrits par M. Ni-
cole, ce dernier coupa vivement la
parole au magistrat , en lui disant:
« Vous n 'avez pas à poser cette ques-
tion. » Le juge pria alors M. Nicole
de sortir. Celui-ci s'y refusa. Le juge
leva l'audience et saisit de cet inci-
dent le procureur général.

ZURICH, 29. — Le feu a éclaté
pour une raison inconnue, cette nuit ,
peu avant minuit , dans les immeu-
bles Nos 6 et 8 de l'Unteren Miihle-
steg, sis près du petit pont histori-
que du « Bruggli » et qui abritent une
imprimerie et divers magasins. Ces
immeubles, construits en partie en
bois, furent une proie facile, de sor-
te que les dégâts sont considérables.
Les deux bâtisses ont en outre for-
tement souffert de l'eau.

Deux immeubles détruits
par le feu à Zurich

La France introduit
un nouveau mode

de propagande
Après l'Allemagne, qui a voué aux

sports une importance capitale en
tant que moyen de propagande,
voici la France qui se lance dans la
même voie. En effet , un grand quo-
tidien parisien vient de lancer cette
nouvelle :

« Henri Cochet, chargé de mission
spéciale par le gouvernement, entre-
prendra ces jours-ci un voyage de
propagande pour le tennis français,
voyage qui ne sera sans doute limité
que par les confins du globe.

» C'est la première fois qu 'un gou-
vernement prend une semblable ini-
tiative, il est juste de l'en féliciter. »

Ainsi, par le jeu d'un fameux « ten-
nisman », devenu assez récemment
professionnel , notre grande voisine
compte étayer sa politique de rap-
prochement , et de prestige princi-
palement en Egypte et dans les pays
d'extrême Orient.

Le fait n'est pas unique, et Henri
Cochet ne sera pas le seul ambassa-
deur du sport français. En effet , la
France voue tous ses soins à prépa-
rer le mieux possible son équipe de
football à rencontrer, dans le cou-
rant de février, l'Italie à Rome.
Après la rencontre Espagne-France,
M. Gaston Bénac, dans « Paris-Soir »,
estimait que l'équipe française devait
faire une forte impression en Italie,
de manière à renforcer chez les jeu-
nes qui vouent tant d'importance au
snort , la valeur des accords franco-
italiens.

Que penser de oe nouveau mode
de propagande, si ce n 'est qu'il va
aider au dévelopnement du profes-
sionnalisme et bientôt émarger au
budget des Etats. G. Fv.

Les sports
FOOTBALL

En Amérique du Sud
Pour le championnat de l'Améri-

que du Sud, l'Uruguay a battu l'Ar-
gentine par 3 buts à 0.

HOCKEY SUR GLACE
A Arosa

Pour la Coupe d'Or d'Arosa, mar-
di , la Pologne a battu Arosa 6-2
(0-0 ; 2-0 ; 4-2) et la Pologne a bat-
tu Sparta Prague 2-1 (1-0 ; 0-0 ; 1-1).
Ensuite, dans un match exhibition ,
le Canada a battu Davos 12-1 (5-0 ;
4-0 ; 3-1).

PATINAGE
Un record du monde battu

_ Mardi ont été disputées, sur la pa-
tinoire de Davos, des courses inter-
nationales de vitesse. Le 500 m. a
été gagné par le Norvégien Ballan-
grud en 43" 4. C'est également Bal-
langrud qui a gagné la course des
3000

^ 
m. en couvrant la distance en

4' 49"6. Ce temps constitue un nou-
veau record du monde (ancien re-
cord : Staksrud 4' 59"1).

Cours de répétition
de la 2me division

CHRONIQUE MILITAIRE

(S. P.) Pour le cours de répéti-
tion 1935, les troupes de la deuxiè-
me division seront réparties en trois
groupements de brigade en vue des
exercices de détachements.

Le premier groupement, compre-
nant la brigade d'infanterie 6, les
compagnies cyclistes 2 et 22 E, le
groupe de dragons 2, le régimen t
d'artillerie de campagne 4, la compa-
gnie d'observation artillerie 2, la
compagnie de subsistance H/2, la
compagnie de boulangers 3, le déta-
chement des chiens de liaisons, exé-
cutera son cours de répétition du
ler au 13 avril , sauf le régiment
d'art , de camp, qui entrera en ser-
vice le 29 mars déjà.

Le deuxième groupement intéres-
sant spécialement les troupes neu-
châteloises fera le cours de répéti-
tion du 6 au 18 mai et comprendra
la brigade d'infanterie 4, le groupe
de mitrailleurs attelés 2, le régiment
d'artilleri e de campagne 3 (ce der-
nier, du 3 au 18 mai), le groupe sa-
nitaire 2, la compagnie de subsis-
tance 1/2, la compagnie de boulan-
gers 2.

Le troisièm e groupement , formé de
la brigade d'infanterie de montagne
5, du régiment d'infanterie monta-
gne Lw 42, du groupe d'artillerie
(le montagne 2, du groupe d'obu-
siers de campagne 26, de la compa-
gnie de sapeurs de montagne IV'2,
de la compagnie de télégraphistes
montagn e 12, du groupe sanitaire de
montagne 12, de la compagnie de
subsistance de montagne III/2 , de la
colonne train de montagn e 1/2, du
convoi d'infanterie de montagne 2,
sera sur pied du 23 septembre au
5 octobre , sauf le groupe d'arfi l le-
rie montagne 2 et le groupe d'obu-
siers de campagne 26 qui mobilise-
ront le 20 septembre.

Le bataillon de sapeurs 2 (moins
la cp. sap. mont . IV/2) fera le cours
de répétition du 14 au 26 octobre et
la compagnie télégraphiste 2, du 20
mai au ler juin.

Chaque groupement sera sous les
ordres du commandant de brigade
d'infanterie .

Des manœuvres de détachement
auront lieu au début de la deuxième
semaine du cours.

Un cours dc cadres de trois jours ,
pour officiers , précédera l'entrée au
cours de répétition.

Le cours tactique I du régiment
d ' infanter i e  de landwehr 43 aura
lieu du 29 avril au 6 mai , à Saint-
Blaise, probablement.

A LA FRONTIÈRE

PONTARLIER
Yisite ù la maternité

(Corr.) Malgré un temps peu favo-
rable, le nombre des visiteurs fut très
grand samedi ct dimanche pour la
visite de la maternité.

Conçue suivant les dernières per-
fections d'hygiène et de confort , elle
fit l'admiration de chacun.

En entrant , un vaste hall donne ac-
cès : sur la gauche, à une surveillan-
ce, une salle d'at tente  avec cabinet
de toilette, une salle de visite atte-
nante au bureau du médecin-chef : à
droite , une salle d' a t tente  avec cabi-
net de toi let te , salle de déshabillage,
une salle de consultation et une salle
de bain .

Sur le milieu , face à l'entrée prend
naissance un vaste couloir, celui-ci
dessert huit chambres particulières,
une salle de rechange , une salle de
bain , chambre de garde, monte-mala-
de, salle de travail avec deux lits , une
salle d'intervention avec table d'opé-
ration en cas de complication. Entre
ces deux dernières un service de sté-
rilisation. A l'étage se trouvent qua-
tre chambres particulières, une salle
à quatre lits et une à six lits, et
salle de consultation.

En sortant de ce nouvel établisse-
ment qui sera mis en service la se-
maine prochaine, on a l'impression
que l'effort accompli répond pleine-
ment au but proposé.

VAL-DE-TRAVERS j
Conseil général de Fleurier

Le conseil général s'est réuni martM
soir, sous la présidence de M. P. WlnclUer,
Trente-six membres étalent présents.

Le budget de 1935 était le principal
objet de l'ordre du jour. Celui-ci a été
présenté avec du retard ensuite dea
nombreuses modifications qu'a faites la
commission financière pour arriver à ré-
duire certaines subventions et cela avec
succès. Le budget présente les chiffres
suivants : Recettes courantes 836 991 fr.
05 ; dépenses courantes 991,105 fr. 35, sott
un déficit présuimé de 154,114 fr. 30. Ce
budget a été compressé au maximum,
puisqu'il y a une amélioration par rapport
au budget de 1934, qui prévoyai t un dé-
ficit présumé de 197,657 fr. 36. Les amor-
tissements s'élevant â 118,066 fr. 80, le
déficit net serait ainsi de 36,047 fr. 50.

Les grosses dépenses concernent les
travaux de chômage, prévus à 11.000 fr.,
subventions déduites, et la subvention
aux caisses de chômage s'élève â 80,000
francs.

Les traitements de tous les fonction-
naires seront réduits dans les mêmes nor-
mes que ceux des employés de l'adminis-
tration cantonale.

Le budget est adopté par 32 voix sans
opposition.

Il est d'autre paît voté une pension an-
nuelle de mille francs à M. E. Westphale.
qui fut durant 27 ans. guet de nuit. Les
venites de terrains à MH. H. Engel et "R.
G-ammeter sont ratifiées de même que
l'échange de terrain avec la compagnie
du B. V. T. Le conseil acceote avec re-
conaissance un legs de 10.000 fr. fait par
feu M. Eugène Vaucher-Bersi er. en fa-
veur du fond de la sœur visitante.

Le groupe socialiste a déposé une mo-
tion demandant la nomination d'une
commission temporaire de chômage pour
collaborer avec l'office de chômage.

JURA BERNOIS

SAINT • IMÏER
Un décès

On annonce le décès, à Saint-Imier,
de M. Nicolas Frepp, avocat et no-
taire, membre du Conseil municipal ,
adjoint au maire et chef du dicastère
des écoles.

MOUTIER
Après la cliasse

(Corr.) Lundi, s'est tenu le marché
annuel des peaux à fourrure, au
cours duquel les chasseurs des val-
lées jurassiennes présentent aux ama-
teurs les peaux de renards, fouines,
ets., douillets trophées, sur lesquels
ils comptent pour parfaire aux frais
de la dernière campagne.

Hélas, les nemrods n'eurent pas
l'heur d'être satisfaits , les offres
qu'ils reçurent n'ayant  représenté
que le 70 % des prix payés l'année
précédente.

CHOINCEZ
Le seul hitut-fournean

cle Suisse sera-t-il éteint ?
(Corr.) Après huit années d'activi-

té ininterrompue, le haut-fourneau
des usines de Roll devra subir une
révision inévitable au mois de mai
prochain.

Le bruit court que la direction de
l'usine aurait l ' in tent ion d'interrom-
pre la fabrication de la fonte, celle-
ci pouvant être obtenue à meilleur
compte des grands centres métallur-
giques. II est bien entendu que cette
éventualité n'entraînerait aucune
diminution dans l'activité de l'usine,
mais l'unique haut - fourneau , de mê-
me que le minerai  de fer, dont la
vallée de Delémont est abondamment
pourvue, ne seraient plus utilisés.

Rappelons que cet appareil con-
somme 170 tonnes de matériaux nar
24 heures, dont  60.000 kg. de coke,
le reste é tan t  const i tué  par les mnt iè -
res diverses utilisées pour la coulée
du métal .

COURS DES CHANGES
du 29 janvier 1935, à 17 II.

Demande otfre
Paris 20.33 20.43
Londres 15.15 15.25
New York 3.10 3.15
Bruxelles 71.90 72.20
Mi lan  2(i 30 26.50
Berlin 123.00 124.30
Madr id  42.1)5 42.35
Amste rdam ... 208.90 209.20
Praaue 12.85 13.-
Storkholm 78.— 78.75
Buenos-Avres p. 75.— 79.—
Montréal  3.09 3.14

Communiqué à titre Indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Dernières dépêches de la nuit et du matin

A IRRÉVOCABLEMENT 3 DER-
m NIERS SPECTACLES DU

1 SCANDALE
&| AVEC GABY MORLAY. CHEZ
|1. BERNARD, CE SOIR, DEMAIN
H APRÈS-MIDI A 3 H. ET DEMAIN
£s| SOIR.

— Le sénat américain a rejeté
l'adhésion à la cour permanente de
justic e internationale de la Haye. El-
le a voté par 52 voix pour et 36 con-
tre, mais la majorité des deux tiers
était nécessaire. Le débat durait de-
puis trois semaines.

— L'ancien ministre de l'Inté-
rieur de la Généralité de Catalogne,
M. José Dencas, a été arrêté à Paris;
il fait l'objet d'une demande d'extra-
dition du gouvernement espagnol
sous l'inculpation de détournement
de deniers publics. M. Dencas a dé-
claré qu 'il s'opposerait de toutes ses
forces à son extradition.

:— La cathédrale Saint-Jean , de
Milwaukee , a été détruite par le feu
lundi. Les riches vitraux qui l'or-
naient , des tableaux de valeur et
le trésor de la cathédrale ont été la
proie des flammes.

— Le colonel Ferrandi , conseiller
municipal, est décédé subitement à
Paris. Il était président de l'Union
nationale des anciens combattants
coloniaux. M. Ferrandi fut l'un des
conseillers municipaux qui prirent
une part active aux manifestations
du 6 février , notamment à la tête
d'un mouvement de jeune sses patrio-
tes, î

_ — Un coup de grisou s'est produit
hier matin dans un charbonnage de
Marchienne-Docherie, près de Char-
leroi. Un ouvrier a été tué et deux
autres blessés.

Nouvelles brèves

DBF*- Les bureaux du journal ct
de l'imprimerie sont ouverts de
7 h. 30 à midi et de 13 h. 45 à
17 h. 30. Le samedi ju squ'à midi
seulement.



Révise de îa presse
Désarmement

des ligues f rançaises
On parle de désarmer les ligues

nationales en France — et M. Flan-
din s'est fa i t  le champion de cette
idée mir i f ique sans doute pour plai-
re à M.  Chautemps.  Mais l'idée , si
elle est réalisée , risque f o r t  d'aller
à f i n  contraire. Jugeons-en p ar ces
lignes de bon sens dues à la plume
de l 'écrivain Marie de Roux :

Personne ne peut espérer sérieuse-
ment que le Jour où la détention des re-
volvers ne serait permise qu 'aux rares
favorisés qui auraient obtenu l'autorisa-
tion administrative d'en avoir , les autres
Français se résigneraient à n'en pas pos-
séder. Seulement, comme les armuriers
ne pourront les vendre qu 'aux déten-
teurs de ce permis, on verra s'organiser
en grand le commerce de contrebande.
Ce sera d'abord une ruine pour les armu-
riers respectueux de la loi , ce sera en-
suite l'Impossibilité de contrôler la vente,
alors que si celle-ci restait légale, 11 se-
rait facile de lui Imposer les conditions
d'identification dont parle la chambre de
commerce et qui représentent pour l'or-
dre public une garantie précieuse et suf-
fisante.

Quand le trafic d une marchandise
dont beaucoup entendent ne pas se pas-
ser est interdite par la -loi au lieu d'être
réglementée raisonnablement, la contre-
bande s'organise toujours sur une gran-
de échelle et aboutit k des résultats de
démoralisation dont la responsabilité re-
monte au texte sottement prohibitif ;
l'histoire de l'Amérique sèche a fourni
l'Illustration la plus éclatante et la plus
Instructive de cette vérité qui est de
tous, les temps et de tous les pays.

La leçon d un congrès
Notre bon collaborateur M. Rodo

Mahert tire, dans la « Tribune de
Genève », une pertinente leçon du
récent congrès socialiste de Lu-
cerne :

En a^t-U fallu des maux; des soins et
des soucis, des contours et de l'euphémis-
me pour parvenir à la formule de la dé-
fense nationale, qui est une sorte de cri
de désespoir et de résiirnatlon, et qui
n'engage en fait le parti socialiste que
de façon précaire et momentanée.

C'est beaucoup moins, en effet , la

Suisse que la démocratie que le parti
en question entend défendre par les ar-
mes s'il le faut, et les conditions qu'il
met k cette extrémité, sont telles qu'elles
rendent k peu près Illusoire le ralliement
à la défense nationale.

Celle-ci ne saurait être acceptée qu'en
bloc et l'on voit mal le parlement ou
même le peuple trancher de sa légitimité
selon les cas. Au surplus, et comme les
mots le disent fort bien, c'est de défen-
dre la nation qu'il s'agit et non point
le régime.

Le congrès de Lucerne a retourné cette
proposition et 11 a fait passer la démo-
cratie avant le pays. Que cette démocra-
tie cesse ici et là d'être favorable au so-
cialisme et l'on peut être assuré qu'elle
aussi sera abandonnée sans défense de-
vant l'étranger par l'extrême-gauche.

Stabilité et rotations
gouvernementales

M . Mussolin i vient de relever six
ministres de leurs fon ct ions, écrit le
directeur du « Jour », M.  Léon Buil-
b'y .  Il  n'y  faut  voir nulle disgrâce.
Simple  système de rotation dans un
système qui se veut toujours neuf .
Mais M.  Bailby va plus loin : pour-
quoi le « duce » se sent-il si puis-
sant ?

Les correspondants de Rome notent
que le mot d'ordre est : stabilité. Le jour-
nal le plus solidement républicain de
France (au bon sens, du mot), «Le
Temps », écrit k ce Sujet : « Avec le fas-
cisme, l'Italie a conquis ce bien précieux,
ce facteur Indispensable de force et de
puissance, le seul qui permette d'af-
fronter en toute sécurité l'avenir, car lui
seul permet .d'achever ce qu'on entre-
prend : la stabilité. »,

« Le Temps i> a raison en ce sens que
M. Mussolini représente un pouvoir fort
auquel M. Laval , républicain lui-même,
a rendu hommage, lorsque, dans son dis-
cours du palais de Venise, 11 lui disait :
« Vous avez écrit la plus belle page de
l'Italie moderne. »

Mais on ne doit pas oublier, pour être
complet, que le duce travaille à la gran-
deur de l'Italie sous l'égide d'un pouvoir
plus durable encore que le sien, la mo-
narchie de Savoie.

Ainsi , l'homme que tes dieux latins ont
comblé de tous les dons de l'Intelligence
et de la volonté ne compte pas que sur
lui-même pour durer.

Les f euilles qui tombent
Le chroniqueur délicieux qui, au

« Figaro », signe Guermantes pleure
la mort du grand quotidien alle-
mand le « Berliner Taqeblatt ».

Je ne puis croire la nouvelle qu'on pu-
blie : que le « Berliner Tageblatt » va dis-
paraître. Dans l'Allemagne d'aujourd'hui
tout est possible, mais que le « Berliner
Tageblatt » cesse de paraître me semble
un événement extraordinaire, un glas tel
que nous n'en avions pas entendu en-
core de plus saisissant pour une certaine
bourgeoisie d'outre-Rhin. C'est comme si
l'on nous annonçait la mort du «Times».
Nous aurions du mal k concevoir cette
disparition et que Londres pût se réveil-
ler sans le « Times » et que tant de cer-
cles puissent vivre sans leurs exemplai-
res du « Times » bien en évidence, dans
leurs salons, sur les tables en faux
« Queen Ane » et en véritable acajou...

Sans doute, il n'est pas de commune
mesure entre le « Times » et le « Ber-
liner Tageblatt ». Notre confrère de Lon-
dres est une Institution très forte, d'une
Indépendance vétilleuse, une sorte d'Etat
dans l'Etat, puissance constamment fidè-
le d'ailleurs aux Intérêts supérieurs de
l'Empire. Le « Berliner Tageblatt », aux
temps même de sa suprématie, quelques
années avant la gerre, n'a jamais con-
nu cette autonomie rayonnante. Pour-
tant , 11 fut un des Journaux les plus ac-
tifs d'Allemagne, un de ceux qui signi-
fiaient le mieux la prospérité, l'accession
aux affaires , le poids d'une grande bour-
geoisie berlinoise — dans laquelle se
fondaient des éléments InteUectuels, Is-
raélites et libéraux.

L'Autriche
vue par Mussolini

M. Mussolini, on le sait, a été un
journaliste de race et il l' est demeu-
ré. De temps en temps , la grande
press e mondiale publi e encore de
lui de solides articles. «Le Journal»
publiait avant-hier une étude du
«duce» sur l'Autriche, ses traditions
et son rôle présent qui sont d' un
maître observateur. En voici la con-
clusion :

A la lumière de ce passé, 11 apparaît
clairement qu'U est possible d'Intensifier
encore les relations qu'a la culture ita-
lienne avec celle de l'Autriche : il appa-
raît aussi que l'Autriche peut devenir
une force médiatrice entre les diverses
cultures de l'Europe.

SI la communauté de langage entre

l'Autriche et l'Allemagne est un fait Im-
portant, n'est-11 pas moins Important de
signaler que l'Autriche et l'Italie ont
une communauté de religion ? Vienne
peut regarder au nord , au sud, a l'ouest
et k l'est. J'ai la conviction que, dans
l'avenir, le monde entier comprendra
que , si l'Autriche renforcée, tant au
point de vue politique qu 'économique,
constitue en Europe un deuxième Etat
germanique... cet Etat germanique n'en
reste pas moins maître absolu de ses
destinées.

Le choix nécessaire
Il faut  choisir, s'écrie dans « La

Suisse libérale » M. Marcel Ho fe r ,
qui écrit de fortes lignes :

Les sociétés vivent aujourd'hui dans
un état qui ressemble à la guerre quand
cet état n'est pas la guerre eUe-même.

On parle de lutte de classes, pourtant
la plus grande lutte n'est pas entre une
classe et une autre.

Il ne s'agit pas de prendre parti pour
des hommes mais de prendre parti pour
Dieu avec des hommes ou contre Lui
avec d'autres hommes.

Le matérialisme d'en haut ne vaut pas
mieux que celui d'en bas. L'un, d'ail-
leurs, répond à l'autre. Contre ceux qui
prétendent jouir et abuser de leurs biens,
et qui vont jusqu'à les détruire, se lé-
vent ceux qui prétendent qu'ils ont le
droit de s'emparer de ces biens. L'un
prépare l'autre, car ceux qui ont détruit
la foi dans le cœur du peuple ont
commencé la Révolution. Qui a semé le
vent des fausses doctrines récoltera la
tempête du peuple égaré.

UNE GRÈVE MENACE
DE PARALYSER

LE PORT DE NEW-YORK
NEW-YORK, 28 (Havas). — Le

syndicat des transports a ordonné
la grève à 30,000 chauffeurs de ca-
mions ou conducteurs d'attelages,
pour protester contre l'injonction in-
terdisant aux organisations de doc-
kers de coopérer au mouvement ten-
dant à empêcher la main-d'œuvre
non syndiquée de manipuler le fret
sur les quais. On craint que 35,000
dockers ne se joignent à la grève, ce
qui paralyserait tout le tra fic du
port.

Il n'existe pas une insomnie , mais
des insomnies nombreuses et de cau-
ses très variées. Le médecin ne peut
guère qu 'après de nombreux tâtonne-
ments , trouver la cause d'une insom-
nie ; c'est surtout celui qui en souf-
fre, qui doit s'étudier minutieusement
et commencer par rechercher lui-
même la cause de son insomnie. Il
pourra ainsi renseigner son médecin
et avoir tout de suite un traitement
efficace.

Laissant de côté les insomnies cau-
sées par une douleur précise, la prin-
cipale insomnie est celle don t les
causes multiples se ramènent à :
mauvaise hygiène physique, intellec-
tuelle, et morale ; c'est l'insomnie la
plus fréquente. Le malade doit recou-
rir aux pratiques d'une bonne hygiè-
ne générale , éviter les soucis, les sur-
menages, acquérir un grand contrôle
de lui-même et de ses émotions; mais
il s'asit là d'un cercle vicieux , s'il ne
dort pas, il ne deviendra pas plus
calme. Il faut  commencer par « se
coucher tard », mais pas trop tard ,
par exemple dîner à 7 h. 30, et se
coucher à 10 h. 30 ou 11 heures ;
faire un repas très léger le soir : po-
tage, légumes, fromage ou frui ts  ;
boisson : eau minéral e ; faire si pos-
sible une petite promenade à pied
d'une demi-heure après le repas ;
prendre un bain ou une douch e tiè-
des avant de se coucher ; se coucher
dans un lit assez dur ; dans une
chambre non surchauffée; avoir une
bonne couverture et au besoin un
edredon , mais réduire au minimum
le linge de nuit ; prendre l 'habitude
de ne pas lire au lit , et de ne pas
songer aux préoccupations de la jour-
née en s'endormant , mais au contrai-
re se choisir un sujet de rêveries
agréable et qui peut être poursuivi
d'une soirée à une autre. Ceux qui se
racontent « des histoires » le soir en
s'endormant, à condition de choisir
des histoires tranquilles , s'endorment
généralement très vite avec un som-
meil calme et agréable.

Comment on peut lutter
sans drogue

contre l'insomnie
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Commun iqués
.Le secourt cours préparatoire

d'aviation du C. N. A.
A l'intention de tous ceux qui s'inté-

ressent à l'aéronautique, le club neuchâ-
telois d'aviation organise, du 7 février au
6 avril , un deuxième cours préparatoire
d'aviation.

Sous le patronage du Conseiller d'Etat
Antoine Borel , chef du département de
l'Instruction publique, ce cours ne sera
pas une répétition de ce qui s'est donné
au début cle 1932.

Le C. N. A. s'est assuré le concours de
conférenciers fort compétents qui parle-
ront de l'aviation , ses principes, son dé-
veloppement, ses possibilités ; des mo-
teurs, de la construction des avions, de
la météorologie, des instruments de na-
vigation aérienne, de la photographie
aérienne, de la guerre aérochlmlque, du
vol à voile, etc.

Ce cycle de conférences se terminera
par des démonstrations de pilotage ain-
si que par un vol pour les élèves dont
la fréquentation aura été régulière.

Tous ceux qiil ont à cœur le dévelop-
pement des ailes neuchâteloises, parti-
ciperont nombreux à ce nouveau cours
préparatoire, lequel, comme son prédé-
cesseur, parait aller au devant d'un suc-
cès bien mérité.

Uue vente «le cartes... encore î
A ce cri, qui accueillera sans doute

nce vendeuses, qu'on nous permette "de
répondre par quelques lignes de justifi-
cation : '

C'est pour le « foyer » de Challly-Lau-
sanne, l'asile suisse qui hospitalise, en
ce moment, 83 aveugles-faibles d'esprit,
originaires de dix-sept cantons et dont
nous avons déjà parlé il y a quelques
jours. ¦ '

Neuchâtel eut de tout temps des re-
pésentants au « foyer ». En ce moment,
il en a plusieurs. C'est pourquoi l'œuvre
se permet, dans ses difficultés actuelles,
de s'adresser à votre canton aussi , en y
faisant vendre, pendant quelques semai-
nes, des cartes illustrant l'activité de
ses aînées.

Chaque personne, qui en achètera une
ou plusieurs, apportera son grain de . sa-
ble, ou sa pierre à l'annexe projetée et
aidera à soulager une grande misère !

Merci d'avance !
Dr Othmar Dufour, Lausanne, pré-

sident du comité du foyer ; G. MalI-
Iefer , directrice du foyer; J. Matthey,
membre neuchâtelois du comité.

Il
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Contre les maux île prpe

Les pastilles
du Dr Laurent

Prix de la boite, fr. 1.50
à la Pharmacie

F. Tripet
Seyon 4 - Neuchâtel
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îîP SOCIÉTÉ SUISSE I
POUR L'ASSURANCE DU MOBILIER g
fondée sur la mutualité en 18̂ 6 m

Assurances contre : , , , , , , , . ,. Hle chômane et la perte des loyers résultant f|
d'incendie . 0
le vol avec e f f r a c t i o n
le bris des g laces  |
les d é g â t s  des eaux
A s s u r a n c e s  combinées
contre l'incendie , le vol avec etfraction , 33
le bris des glaces et les dégâ ts des eaux |
I ndemnisa t ion  g r a t u i t e
d e s  d o m m a g e s  c a u s é sAgents dans toutes p a r  |es é léments  n a t u r e l s,les localités se|0n règlement spécial.

Agence de districts :

PAUL FAVRE
1A , rue du Bassin, NEUCHATEL

Soldes 1935
[ Gants de peau 450

couleur à . . .  §
t- A P A I R E

chez

GUYE-PRÊTRE
St-Honoré - Numa-Droz

Maison neuchâteloise

SKIS
la paire depuis Fr. 1160

iixaiion depuis Fr. 870

Magasin de cycles
et sports

fi. Grandj ean t
Saint Honoré 2 Neuchâtel

Les aliments avec

Poudre de lait
sont en vente chez MM.

A. Dubois , Bevaix.
Mme Zaugg, Saint-Biaise.
Ch. Petitp ierre, Neuchâtel.
Consommation, Neuchâtel.
Zimmermann , Neuchâtel.

Agencement
A vendre bel agencement de

magasin, trente tiroirs, gran-
de banque. Occasion unique.
Ecrire oase postale 0437, Nou-
chàtel.

A côté de 
sa bonne pâte 
fine grasse —-—
notre ——
fromage du 
Haut - Jura 
a tout ce ————-—-
qu'il faut pour plaire
Fr. 1.30 la livre. u—

-ZIMMERMANN S. A.

Extrait du tableau des conoiicatiois postales avec l'étranger
par voie de ferre, de mer et des airs

publié par la direction générale des postes et télégraphes

Derniers départs des trains pour envois de Neuchâtel à destination des pays d'outre-mer
du 30 janvier au 5 février 1935 inclusivement

Les heures sana la remarque * (seulement correspondance - avion) ou § (aussi les correspondances - avions)
ne concernent que le courrier à transporter par la vole ordinaire

. . . SO 31 1 2 3 4 5A. Asie. ¦

1. Inde britannique .... 2150» _ 22oe _ " _ _ 1310 2 15o» — — — _ 2150* _
2. a) Penang 2180* — 2208 _ — _ 2160» _ _ _ _ _  2150* _

b) Siam 2180* _ 2206 _ _ _ >|60» _ _ _ _ _  2150* _

3. a) SinKapor e 2150* _ 220a _ 2005 _ 1310 2150» _ _ _ _ 2150* _
b) Indochine française 2160* _ 2208 _ 2(>05 _ 1310 _ _ _ _ _ _ _

4. Cevlan — — 2208 _ 2005 — 2160* _ _ _ _ _  2150* 
__

¦"

7 5. Indes néerlandaises .. 2150* _ 2005 _ — — 1310 2160* _ _ _ — 2150* _
- B. Chine. Ues Philippines 2206 _ — _ _ _ 2160* _ 2206 _ — —• 2150* _
7" : Chine méridion. Philip. 2160* _ 2208 _ _ _ 2150* _ _ _ 2208 — 2150* —

7. Japon - — 2206 _ _ _ _ _ _ _ _ 2206 _ _ _
8. Ile de Chypre 9*6 — — — — — 13»o _ _ _ — — — —9. a) Irak 9« 2160* _ _ 2150 _ 1310 2160» _ _ 2160 _ 2160* _

b) Perse méridionale. O48 2160» _ _ 21&0 _ 1310 2J50» _ _ 2160 _ ->\bo* _

10. Perse septentrionale . K»10 ai 60» 1310 — 13"> — 1310 2150 _ _ 1310 _ 1310 2150*
11. Palestine 9« 2150* &B — — _ 1310 2|60» 

_ _ 
— — 2150* _

12. Syrie 0*6 Beyrouth _ 2150 — 1310 2150* _ 2150 _ 2150* —
Damas Aiep Damas Alep Damas

2150* Beyrouth Beyrouth
I 

B. Afr ique .
1. Afriqu e du sud 2208 2150* _ _ _ — 2005 _ 2150* 

_ _ _ _ _
2. Afrique orient, britan. 1823 21&o» 2206 _ _ _ _ _  2150* 

_ _ _ _ _
3. Afrique orient, portug. 2206 2 160» _ _ 2005 _ ' __ __. _ 2150* _ — — _ _
4. Algérie 141° 1823* 1410 1823* 1410 1823* 1410 1823* _ _ 1410 1823* 1410 1823*
r i .  1 __ ')Q 65. Cameroun i~

Zone fran çaise — — — — — — 1823* _ 638 _ 2005 _ _ _
Zone bri tannique .... — — — — — — — — — — 20°5 — *-* .'':— .

6. Congo belge
a) Borna , Matadi , Léo-

b) Elisabethville 2208 2150* _ _ _ _ 2()05 — 2150* 
_ _ _ _ _

7. Côte d'Or - — — — — — 1823* — — — 2005 — — _
* 8. Egypte 2150* _ (53a _ _ _ 1310 2160* 2150* _ 2150§ _ 2150* _

; 9. Ethiopie 1 8*3 _ 220a _ — — 1310 — _ _ ! _ _  _ _
10. Lybie 2150* _ 20«B Tripoli 2006 Bengasi 2160* _ _ _ 2()03 Tripoli 2150* „

2160» 2150* 2160*
11. Maroc (Tous les jours ') 1823* _ 1823* _ 1823* _ i sas* _ _ _ isas* _ 1823* '_
12. Sénégal _ _ _ _! _ _  1 823* _ _ _ _ _ _ _
13. Tunisie 1 823* _ 1823* _ 1410 1823* 1823* 220e _ _ 18235 _ 1823* _

C. Amérique.
1. Etats-Unis d'Amérique 2005 _ _ _ 2005 

_ _ _ _ _  _ _ — —2. Canada — —¦ 21)05 Halifax 2005 _ [ _ _ .
_ _  _ _  _ _

3. Mexique . Costa - Rica. reniement
Guatemala ,  Salvador, 2005 _ _ _ 2005 — _ _ 6 3 8

_ _ _  _ _
I

Cuba, Colombie, Equa.,
Pérou 2008 _ — _ 2006 _ r>38* 1823» _ _ _ _ _ _
Chili septentr —. — 2206 _ 945 _ 638* 1823* 

_ _ _ _ _ _
4. Venezuela — — — — 156* _> _ _ _ _ _ _  638 _
5. Brésil

a) Rio - de - Janeiro et
Sao-Paolo — — 2206 _ 9*6 _ R38* 1823* 638 

_ _ _ _ _
b) Recife et Sao Salvad. — — _ _ 945 _ «38* 18*3» 638 _ _ _ _ _
c) Belem — — — — O45 _ 638* |«23* 6^8 _ _ _ _ _

6. Argentine . Uruguay,
Paraguay, Chili (sauf fisa Chili
le nord) —- — 2206 _ 945 638* 1823» 638 _ _ _ _ _

7. Bolivie
a) Villazon *-> — — — 9*5 — 638» 1x23» esa _ _ — _ _
b) U Paz — — — — 945 — K3B* 1833» 638 _ _ _ — —

D ««-éanie. '£!?,„«
1. Australie —. — 2206 _ _ _ _ 'i6o* 

_ _ _ _ _ _
2. Nouvelle-Zélande — — — — 1554 _ 13108 _ _ _ — — — —

» Courrier ordinaire, remise plusieurs r>«»Me«n«4-n»«a ocinn / * Par correspondance-avion seulement,
rois par jour au service français Correspondances-avion { § Aussl par avlon

^ m̂ m̂ m̂mmmmmmm m̂mmmm ^ m̂mmmm m̂mmmMesmmwmmmmmmmm m̂ m̂m ê m̂ m̂a m̂mmmmm m̂em. ^^^ âmmmmm. ^^mmmmmtt ^^ m̂m. m̂ m̂ m̂



| LA VILLE |
Audacieux ' cambriolage

Dans la nuit  de lundi à mardi, des
voleurs se sont introduits dans la
succursale de la Société de consom-
mation à Maillefer ; Us ont passé par
un local contigu et ont fait sauter un
coffre fixé dans le mur. Les malfai-
teurs se son t emparés de ia recette
qui s'y trouvait et qu 'on évalue à
plusieurs centaines de francs.

Tribunal de police
de Neuchâtel
(Présidence : M. Leuba)

Entre les nombreuses — et par-
fois pénibles — affaires dont le tri-
bunal de police a eu à s'occuper
hier pendant toute la jou rnée et
jusque dans la soirée, cueillons-en
quelques-unes dont le relief singu-
lier appelle quelque attention .

. C'est tout d'abord celle du nom-
mé S. prévenu de scandale public et
de tapage injurieux.

S. est un long monsieur austère et
poli, dont les mains, agitées d'un
tremblement continu accusent un
fâcheux — et déjà ancien — pen-
chant pour la dive bouteille. On
nous le présente en effet comme un
alcoolique invétéré qui , lorsqu'il est
pris de boisson , ne connaît pas de
mesure et rend la vie dure à sa fem-
me. C'est d'ailleurs sur plainte de
cette dernière qu'il se trouve au
banc des accusés. Des témoins vien-
dront tracer de lui un portrait as-
sez peu flatteur et l'un d'eux , même,
dont la déposition gouailleuse met
la salle en joie , le représente com-
me un ivrogne dangereux.

Et pourtant , malgré tout , on ne
peut se défendre d'un peu de pitié
pour ce sexagénaire qui , d'une voix
hésitante, raconte à la suite de quels
affreux déboires il en est venu à
chercher une consolation dams l'al-
cool. N'appesantissons pas. Et lais-
sons là cette malheureuse famille
qu'habite la discorde.

En condamnant S. a 10 jour s de
prison civile (réputés subis par la
préventive) à 18 mois d'interdiction
des auberges, et aux frais, le prési-
dent fait de paternels reproches au
prévenu et l'engage à changer de
conduite.

Celui-ci promet tout ce que l'on
veut.

Mais tiendra-t-il ?. . .
Après avoir admonesté un petit

jeune homme qui, dans l'espoir illu-
soire de gagner quelque argen t avaii t
fait venir , pour les vendre, des li-
vres obscènes, et l'avoir condamné
à 5 francs d'amende en l'avisant que
les ouvrages incriminés seront dé-
truits, le président s'occupe d'une
curieuse affaire qui amène au banc
des prévenus un gros commerçant
de la ville auquel on reproche d'a-
voir , à l'occasion d'une vente de
soldes, « fait une publicité contrai-
re aux règlement s de la préfecture.»

Il parait en effet qu'il avait été pré-
vu entre les préfectures du canton
et les délégués de la fédération neu-
châteloise des détaillants, que les
ventes de soldes seraient permises
sans autorisation de la préfecture,
mais que la publicité à cette occa-
sion devrait être limitée. L'avocat
du commerçant s'attache à démon-
trer qu'une circulaire préfectorale
ne saurait avoir force de loi et que ,
d'ailleurs, le reproche fait à son
client d'avoir distribué un prospec-
tus et inséré de nombreuses récla-
mes dans les journaux , pourrait
être fait à un grand nombre de com-
merçants — si ce n 'est à tous.

Ce point de vue est admis par le
président qui libère purement et
simplement le prévenu et met les
frais à la charge de l'Etat.

I/accident du Landeron
Mais oe sont là chicanes stériles.

La justice a parfois d'autres sujets
de préoccupation. En fin de jour-
née, le tribunal eut à se pencher
sur une affaire beaucoup plus grave
et eut à évoquer le dramatique acci-
dent du Landeron , qui coûta la vie,
en décembre dernier , à un maçon
de quelque trente-deux ans, marié
et père de famille.

On se souvient des faits que les
journaux ont contés. Le 23 décem-
bre, au soir, M. H. qui revenait d'une
visite à Cerlier en compagnie de
M. G. R., roulait en auto sur la rou-
te qui va du Landeron à la Neuve-
ville quand, devant la clinique du
docteur Bersot, il accrocha un mal-
heureux piéton qui regagnait sou
domicile. Le conducteur, sans être
ivre avait, comme il dût , « la moin-
dre des choses »...; mais pas assez
pour n 'être point maître de sa voi-
ture. Il ne peut s'expliquer com-
ment l'accident est arrivé. Il mani-
feste un regret sincère et paraît très
affecté d'avoir pu causer la mort
d'un homme. Car, hélas, la malheu-
reuse victime, Pierre Fraischina, dé-
cédait quelques minutes après l'ac-
cident , ayant eu les vertèbres cervi-
cales brisées sous la violence du
choc.

On éprouve un émoi singulier à
écouter un témoin, compagnon de la
victime, nous faire le récit de l'acci-
dent et nous dire que Fraschina fut
tué à la minute même où il faisait
des projets pour la fête de Noël qui
devait avoir lieu deux jours plus tard.
Et l'on se prend à penser que les
Orientaux n'ont pas tort qui disent
de toutes choses, à leur manière dé-
tachée et profonde: « Mektoub!» C'é-
tait écrit!

En dépit d'une défense très habile
présentée sobrement par l'avocat de
l'accusé, et après l'exposé de la par-
tie civile, H. est condamné à 45 jours
d'emprisonnement (dont il a déjà
subi 13 jours ), à 50 francs d'amende
et aux frais par 247 fr. 25.

« Mektoub!» Il faut croire que c'é-
tait écrit et que cet homme, qui jouit
d'une excellente réputation devait ,
certain soir de décembre, passer en
cet endroit précis — après avoir bu
un peu d'alcool qu'il ne supporte pas
— au lieu de rentrer chez lui par
nn autre chemin comme il en avait
l'intention. F. G.

Un arrêté du Conseil fédéral
en faveur de la Superholding

En marge de la vïe horlogère

(De notre correspondant de Berne)

A l'issue de la séance que le Con-
seil fédéral a tenue, mardi matin,
la presse a reçu le texte d'un arrê-
té ainsi conçu :

«L'arrêté du Conseil fédéral du
29 novembre 1932 modifiant tempo-
rairement l'ordonnance sur la com-
munauté des créanciers dans les
emprunts par obligations , arrêté
modifié et complété par celui du 20
juillet 1934, s'applique aux entrepri-
ses de l'industrie horlogère en ce
sens que celles-ci peuvent adopter ,
à leur choix , la procédure générale
ou la procédure devant le Tribu-
nal fédéral. Dans la seconde éven-
tualité, les entreprises bénéficieront
¦des facilités prévues pour cette der-
nière procédure.
: » Le présent arrêté entrera en vi-

gueur le 29 janvier 1935 et produi-
ra ses effets jusqu 'à fin 1935. Il
s'appliquera aussi aux créances à
l'égard desquelles la poursuite a dé-
j à été introduite. »

Derrière ces termes sibyllins se
cache en réalité une mesure très
importante pou r la Superholding.
Mais seul , un commentaire permet
de dégager la portée de l'arrêté en
question. Voici donc les renseigne-
ments que nous avons obtenus à ce
sujet :

On se rappelle que la Société gé-
nérale de l'industrie horlogère suis-
se (Superholding) qui s'est consti-
tuée grâce à l'appui financier de la
Confédération , a dû racheter plu-
sieurs entreprises. Elle a donné en
paiement de ses propres obligations
qu'elle s'engageait à amortir selon
un plan déterminé. Mais, aujour-
d'hui , les circonstances sont telles
que la Superholding ne peut Plus
procéder régulièrement aux amor-
tissements prévus. Elle s'est adres-
sée aux divers groupements de cré-
anciers pour leur demander un dé-
lai, voire une suspension de ces
versements. Tous ont fait droit à
cette requête, à l'exception des fa-
bricants de balanc iers qui deman-
dent à la Superhol ding de s'acquit-
ter de ses obligations j usqu'au 1èr
février. A cette date donc , la Super-
holding risque de recevoir des com-
mandements  de paver auxquels elle
ne pourrait peut-être pas donner
suite , ce qui aurai t  pour conséquen-
ce de porter un coup des plus sen-
sibles à toule l'œuvre de restaura-
tion horlogère entreprise avec l'ai-
de des pouvoirs publics.

Le Conseil fédéral, estimamt que
l'attitude d'une petite minorité (mê-
me si cette minorité a le droit pour
elle) ne doit pas compromettre les
résultats déjà atteints et considé-
rant surtout que l'Etat est intéressé
pour 13 millions et demi dans l'af-
faire, décide donc d'étendre à l'in-
dustrie horlogère les mesures de
protection juridique dont bénéfi-
ciaient jusqu'à présent la broderie et
l'hôtellerie. En d'autres termes, la
« Superholding » pourra demander
au Tribunal fédéral de l'autoriser à
suspendre les versements prévus à
titre d'amortissement. Comme les
dispositions prises ont un effe t ré-
troactif , les poursuites seraient ar-
rêtées même si le Tribunal fédéral
donnait l'autorisation demandée
après le ler février, date à laquel-
le le groupement des fabricants de
balanciers entend être payé.

La décision du Conseil fédéral est
justifiée par l'article ler de l'arrê-
té du 14 octobre 1933 concernant
les mesures de défense économique
contre l'étranger. On peut trouver,
évidemment , que la base juridique
est plutôt fragile, puisque les dispo-
sitions invoquées ont bien pour but
de protéger les industries suisses,
mais conlre la concurrence étran-
gère. C'est par une interprétation
des plus extensives et dont certains
juristes ne manqueront pas de s'é-
tonner qu'on arrive ainsi à mettre
une communaut é de créanciers dans
l'impossibilité de faire valoir ses
droits. Le Conseil fédéral , d'ailleurs,
s'en rend si bien compte que, sans
beaucoup tarder , il proposera aux
Chambres de modifier les disposi-
tions concernant l'aide à l'hôtelle-
rie et à la broderie, pour préciser
qu'elles peuvent s'appliquer aussi à
d'autres branches de l'économie na-
tionale. Les mesures votées mardi
n 'auront donc qu'un caractère tran-
sitoire. Elles seront remplacées, au
cours de l'année, par des disposi-
tions dûment sanctionnées par les
Chambres.

Cela n'empêchera pas, croyons-
nous, que cette légalisation après
coup ne paraîtra pas des plus ortho-
doxes à tous les juristes et nous ne
serions pas étonné de voir naître
une controverse entre gens de
science à propos de l'arrêté du 29
janvier , non pas sur son opportuni-
té, mais sur la question de doctrine
qu'il soulève. G. P.

Cet appareil permet de déceler exactement en quel ques secondes l'avance
ou le retard d'une montre qui peut ainsi être vérifiée immédiatement.
La montre est posée sur un plateau à droite de l'appareil. Les vibrations
amplifiées sont enregistrées sur un rouleau par une série de points. Le
rouleau tourne à raison de cinq fois par seconde. Si les points s'inscrivent
en ligne droite, c'est que la montre marche normalement. Sinon , la ligne

de points monte ou descend suivant qu 'il y a retard ou avance.

Un appareil pour vérifier les montres

Une œuvre intéressante
pour jeunes chômeurs

La saison d'hiver volt se produire une
recrudescence du chômage. Ce dernier
sévit avec une Intensité particulière dans
le monde des employés de commerce et
de bureau. La jeunesse commerçante
paye un lourd tribut à la crise. Il y a
présentement en Suisse des centaines de
Jeunes gens ayant en poche leur certifi-
cat de capacités qui cherchent en vain
une besogne lucrative. Les offres ont
succédé aux offres , les démarches aux
démarches, les interventions aux inter-
ventions ; hélas 1 toutes les portes sont
demeurées closes. Le découragement ga-
gne ces jeunes gens qui vivent dans des
conditions particulièrement pénibles.

Par sa caisse de chômage, par son ser-
vice de placement, la Société suisse des
commerçants s'efforce avec succès de
venir en aide à ses sociétaires. Soucieuse
de remédier par tous les moyens à la
détresse morale des jeunes chômeurs, de
pailler aux conséquences désastreuses qui
résultent pour eux d'une oisiveté prolon-
gée, de maintenir leur habileté profes-
sionnelle à un niveau suffisant, cette
association a institué au cours de ces
dernières années des camps de travail et
des centres d'éducation professionnelle.
Ces institutions, bien dirigées, bénéfi-
ciant de l'appui des pouvoirs publics,
rendent de très réels services. Un centre
d'éducation professionnelle vient de s'ou-
vrir à Engelbei'g. Les jeunes gens victi-
mes du chômage qui s'y rendent se trou-
vent placés dans d'excellentes conditions
pour rafraîchir et compléter leurs con-
naissances. Le temps consacré à l'ensei-
gnement et à divers travaux comporte
environ trente heures par semaine. Le
programme prévoit, au surplus, la prati-
que" de sports, l'organisation d'excursions,
de conférences, etc. Les participants sont
assurés contre la maladie et les acci-
dents.

Le département de l'Industrie neuchâ-
telois a bien voulu assurer sa participa-
tion financière en faveur des jeunes em-
ployés domiciliés dans notre canton.
Ceux qui désireraient participer à cette
œuvre très utile voudront bien s'adres-
ser au secrétariat romand de la Société
suisse des commerçants, k Neuchâtel,
qui fournira volontiers tous renseigne-
rnpnt.1 désirés.

[ AUX MONTAGNES
LE LOCLE

L'affaire (Sandoz-Vuille
L'enquête au sujet de l'affaire

Sandoz-Vuille est terminée. Les dos-
siers ont été envoyés à Neuchâtel. •

Les inculpés sont accusés de faux
en écriture de commerce, escroque-
rie, banqueroute frauduleuse, présen-
tation de faux bilans.

Collision
(Corr.) Mardi après-midi, la ca-

mionnette des messageries postales,
dont le conducteur ne paraissait plus
être maître, s'est jetée contre le ca-
mion des premiers secours. Dégâts
purement matériels, heureusement.
Tandis que le camion des pompiers
pouvait rentrer par ses propres
moyens, l'autre voiture a dû être re-
morquée.

VALLÉE DE LA BROYE

PAYERNE
Les tabacs

(Corr.) Jeudi après-midi a eu lieu
une réunion comprenant les délégués
de la direction générale des douanes,
des planteurs de toutes les commu-
nes de la Broyé vaudoise et fribour-
geoise, de l'Association des acheteurs
de la Société suisse des fabricants.
Cette assemblée, présidée par M. J.
Frossard, a été unanime à renouve-
ler l'accord conclu entre les intéres-
sés et qui venait à échéance cette an-
née pour la culture et. la vente du
tabac.

VAL.DE.RUZ
DOMBRESSON

Journée missionnaire
(Corr.) Sous les auspices de nos deux

Eglises, avait Heu, dimanche, la journée
missionnaire, consacrée spécialement à la
Mission suisse dana l'Afrique du Sud. Le
secrétaire général , M. D.-P. Lenoir, de
Lausanne, fut l'orateur de la journée. Il
présida le matin au Temple paroissial
un culte Interecclésiastique, l'après-midi
une séance avec les collectrices et donna
le soir encore, à la halle de gymnastique,
une conférence Intéressante au cours de
laqueUe on vit défiler , outre de belles
projections lumineuses, un film assez ré-
cent intitulé : « Ce que coûte un dia-
mant... » Ce beau film transporta le
nombreux auditoire dans une atmosphè-
re plus chaude que la nôtre !

CERNIER
.Société fraternelle de

prévoyance
(Com-.) La section de Cernier de

la Société fraternelle de prévoyance
a eu son assemblée annuelle lundi
soir à l'Hôtel de ville.

Ving et un sociétaires seulement
avaient répondu à la convocation.

Présidée par M. Jules Gueissaz, et
après adoption du procès verbal de
l'an dernier, l'assemblée entend la
lecture des comptes de 1934, présen-
tés par le caissier M. Charles Wu-
thier. Ceux-ci sont favorables. Les
cotisations représentent 6725 fr. 40,
les indemnités et les frais d'adminis-
tration étant de 5536 fr. 50, le boni
de l'exercice est de 1188 fr. 90.

51 sociétaires ont été indemnisés
pour 1618 journées de maladie. La
moyenne d'indemnité j ournalière
ressort ainsi à fr. 3.23 et la durée
moyenne de maladie est de 31 jours.
Il a été relevé que toutes les cotisa-
tions décès 1935 sont rentrées.

L'assemblée nomme ensuite des
délégués pour la réunion cantonale
qui aura lieu au Landeron, et lui
donne mandat d'appuyer les proposi-
tions du comité central qui seront
présentées à cette occasion.

COFFRANE
Conseil gênerai

(Corr.) Le Conseil général s'est réuni
le 28 janvier pour examiner le projet de
budget de 1935. Le retard de cette opé-
ration provient de circonstances locales :
attente du résultat de la consultation
populaire sur les projets destinés à re-
dresser notre situation financière. Hélas!
cette attente a été vaine puisque ces pro-
jets, péniblement échafaudés, ont som-
bré comme du reste 11 fallait s'y atten-
dre. Aussi le budget de 1935 ressemble-
t-il comme un frère à celui de 1934 à
cette exception près que le déficit pré-
sumé s'est augmenté de plus de mille
francs.

Le budget se présente donc comme
suit : recettes courantes totales : 77,904
francs 87 ; dépenses courantes totales :
85,510 fr. 50; déficit présumé: 7605 fr. 63.

Et malgré toute la bonne volonté du
Conseil général dans les circonstances
présentes il n 'est pas d'amélioration pos-
sible. Il est ainsi adopté à une majorité
évidente.

Puis une demande de crédit de 300 fr.,
en vue d'établir une ligne électrique
spéciale pour le service du pompage est
accordée sans opposition. On discute en-
suite longuement au sujet d'un projet de
révision partielle de trois articles du rè-
glement du service de défense contre l'in-
cendie, tendant à limiter l'obligation de
servir à l'âge de 50 ans, à modifier l'é-
chelle de taxe d'exemption dans le sens
d'un allégement et enfin de fixer la
solde à 1 fr. par exercice.

L'arrêté pris en vertu de ces divers
changements n'est pas soumis au réfé-
rendum ; il entre Immédiatement en vi-
gueur, le caractère d'urgence étant ad-
mis par tin vote tinanime du Conseil gé-
néral.

JURA VAUDOIS

Un accident mortel
d'automobile près d'Orbe
Un accident mortel est arrivé, hier,

vers 14 h. 5U, sur la route cantonale
Agiez-Bofflens , au lieu dit « Les
Cnaumes », territoire de la commune
d'Agiez.

M. Charles Golay, laitier, se ren-
dait de Vaulion à Orbe, en compa-
gnie de M. Aimé Pollens, pierriste.
Au moment où la voiture arrivait à
l'endroit précité, une chaîne antidé-
rapante de la roue arrière droite se
détacha et bloqua la roue. Il s'en sui-
vit un tête-à-queue, puis un dérapage
de la voiture, qui roula au bas du
talus où coule le ruisseau des Chau-
mes. L'auto se renversa fond sur
fond.

Des passants accourus dégagèrent
M. Pollens , qui n 'avait aucun mal.
Malheureusement , M. Golay, griève-
ment blessé, décéda peu après.

Le juge de paix cle Romainmôlier ,
avec l'assistance de la gendarmerie
locale, procéda aux constatations lé-
cales.

! VIGNOB LE

PESEUX
Mort d'un des doyens

(Sp.) Lundi dernier on a rendu
les derniers honneurs terrestres à
l'un des doyens de la Côte, M. Ar-
nold Robert-Guyot , qui s'est éteint
paisiblement dans sa maison de Pe-
seux , au cours de sa 88me année,
entouré de l'affection respectueuse
des siens.

Enfant des Verrières, où résidait
sa famille au moment de sa naissan-
ce, éloigné de tout centre d'instruc-
tion supérieure, il était arrivé, à
force d'énergie et de persévérance à
faire avec succès son brevet d'ins-
tituteur.

Encore bien jeune il avait ensei-
gné dans les environs de la Chaux-
de-Fonds et à la Chaux-de-Fonds
même, puis il était descendu s'éta-
blir dans le Vignoble et partout il
a laissé le souvenir d'une touchante
simplicité, d'une haute moralité,
d'une droiture inflexible et d'une
solide piété chrétienne.

A LA COTE
A propos de la mort

de 91. Tuetey
(Sp.) A propos de la belle nécro-

logie de M. Georges Tuetey, inspec-
teur scolaire des Montagnes, auquel
la « Feuille d'avis de Neuchâtel » a
rendu un si juste hommage, il sera
intéressant d'ajouter que c'est sans
doute à Corcelles que M. Tuetey a
lait sa dernière course dans le Vi-
gnoble.

La Commission scolaire de Cor-
celles-Cormondrèche lui avait de-
mandé de bien vouloir donner sa
conférence, qui avait déjà été très
goûtée à la Chaux-de-Fonds, sur les
« Mots d'enfants recueillis dans des
compositions » et ceux qui ont eu le
privilège de l'entendre n'oublieront
pas de si tôt l'heure exquise passée
dans la charmante compagnie de M.
Tuetey, la dernière conférence qu'il
donna en public.

A l'entendre, on sentait combien
il aimait les enfants- dont il avait
su recueillir et savait rapporter avec
esprit et bonté les mots délicieux et
les expressions pittoresques.

Et tout cela sur un fond de pen-
sée chrétienne, solide et vivante.

COLOMBIER
Un commencement d'incendie

(Corr.) Un commencement d'in-
oendie, dû à la défectuosité d'un
tuyau de fourneau, s'est déclaré lun-
di après-midi dans l'appartement de
M. Aimone, cordonnier, à Colombier.
Grâce à la rapide intervention du
poste de premiers secours, le feu a
pu être maîtrisé.

MONTALCHEZ
Conférence

« Pour la vieillesse »
(Corr.) Les pasteurs de la parois-

se ont la louable habitude d'orga-
niser pendant l'hiver des séries de
réunions et de conférences dans cha-
cun des villages de la haute Béroche.
Dimanche, c'était le pasteur Pingeon
qui entretenait ses paroissiens de
Montalchez de l'œuvre « Pour la
vieillesse », œuvre encore trop mé-
connue des populations des campa-
gnes et dont le pasteur Pingeon est
un des pionniers et fervent propa-
gandiste. Nous avons été agréable-
ment surpris en apprenant que «Pour
la vieillesse» délivre dans notre can-
ton des secours mensuels de 10 fr.
à environ neuf cents vieillards. Voi-
là certes un beau résultat et qui mé-
rite d'être signalé.

LE LANDERON
Rectification

On nous écrit:
Votre correspondant du Landeron ,

sous la rubrique « A la société de
gymnastique », informe que les mem-
bres de cette société ont décidé dans
leur dernière assemblée, de ne plus
faire d'exercices le dimanche matin ,
pendant l'heure des cultes. Cette in-
formation est erronée. En effet , l'ar-
ticle 105 du règlement de police dis-
pose qu'en toutes circonstances,
l'heure des cultes doit être respec-
tée.-L'autorité communale n'a jamais
autorisé des exercices, concours ou
autres manifestations sportives pen-
dant les heures de cultes, en général
de 9 h. 30 à 11 heures. La société de
gymnastique n 'a d'ailleurs jamais en-
freint cette ordonnance.

Bureau communal.

RÉGION DES LACS

ESTAVAYER
La pêche à la bondelle

(Corr.) Cette pêche, qui est inter-
dite pendant environ deux mois,
soit en décembre, janvier et au dé-
but de février , va probablement
bientôt reprendre. Un essai avec six
filets de fond fut  fait vendredi par
ordre de l'inspecteur général de la
pêche. Les deux gardes-pêche, MM.
Débieux et Grivel , accompagnés de
M. E. Baudois, ne prirent que dix
bondeîles constatant ainsi mie l'é-
poque de la fraie était terminée. Il
est probable que la pêche de cet
excellent poisson va bientôt s'ou-
vrir. Cette décision est attendue
avec impatience par nos braves pê-
cheurs.

A la pisciculture
(Corr.) Cet établissement qui se

trouve au port d'Estavayer est un
des plus importants de notre lac. Il
est alimenté non avec de l'eau de
source mais avec l'eau même du lac,
sensible avantage pour les œufs de
la palée. Notre pisciculteur, M. P.
Kaiser, est en plein labeur. La plus
grande partie des tubes d'incuba-
tion sont en travail. En temps et
lieu l'on saura le nombre d'alevins
rendus au lac et c'est par millions
qu'il se compteront.

On peut skier à :
swiou ,.,t) ta» ** g-g*;

Adelboden 1860 m. . . — 9 100 Couvert
Grindelwald 1050 . . .  — 6 90 »
Gstaad 1053 — 5 100 »
Kandersteg 1169 . . — 7 100 »
Petlte-Scheldegg 2064 —13 100 Cn. neige
Zwelslmmen 1071 . . .  — 7 100 Couvert
Murren 1650 — 6 100 »
Wengen 1277 — 7 100 »
Sainte-Croix 1200 — 9 100 Nuageux
Caux-les Avants 1126 — 5 100 Couvert
Château-d'Oex 978 . — 5 100 » :
Les Diablerets 1150 — 8 100 » /
Villars-Chéslères 1275 — 8 200 » .<j
Zermatt 1608 —11 100 Nuageux ,

Etat de la neige dans le Jura
Tête-de-Ran , Vue-des-Alpes, Morri-

d'Amln, Creux-du-Van , Chaumont,
excellente neige poudreuse pour le
ski.

La Crèche
DE NEUCHATEL
adresse un vibrant  appel à
la générosité des habitants de
la Tille et recommande son
collecteur, M. J.-E. Favre, à
leur bienveillant accueil.

Théâtre
du Petit Monde

Vendredi 1er février

renvoyé

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

des C. F. F., du 29 janv ier, à 7 h. 10

ë a UOseivauuiis ,.___ .
Il aitw.uyu» «g* TEMPS H «Hî

280 Bàle — 2 Neige calma
543 Berne — 2 Couvert Bise
587 Cou e — 1 » Oaime

1543 Davos — 9 » »
632 Fribourg .. — 4 Nébuleux Bise
394 Genève .... 0 Couvert ^475 Glaris .... — 3 » Calme

1109 Gûschenen — 6 » »
566 Interlaken . 0 Nuageux >
995 Ch.-de-Fds — 7 Neige Bise
450 Lausanne .. 0 Couvert »
208 Locarno ... + 4 Nuageux Calma
276 Lugano ... 4- 6 Couvert >
439 Lucerne ... — 1 Couvert Bise
398 Montreux . 0 » Calme
482 Neuchâtel . — 1 » »
605 Ragaz — 1 » »
673 St-Gall — 2 » >

i856 St-Moritz .. —11 Qq. nuag. »
407 Schaf fh" .. — 1 Couvert Vt d'E

1290 Schuls-Tar. — 6 o Calme
537 Sierre .... — 6 Nébuleux s.
562 rboune ... — 1 Couvert »
389 Vevey ..... 0 i >

1609 Zermatt ... —12 Qq. nuag. >
410 Zurich .... 0 Couvert »

Bulletin météorologique

ic Vu l'abondance des matières,
une partie de notre chronique ré-
gionale se trouve en 6me page.

Observatoire de Neuchâtel
29 janvier

Température : Moyenne : — 1.8. Mini-
mum : — 3.3. Maximum : — 0.7.

Baromètre : Moyenne : 716.4.
Vent dominant : Direction : est. Force .moyenne.
Etat du ciel : Couvert.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719 51

Niveau du lac : 29 Janvier , 428.97

ÎMI 'KIMEKIE « ENTKAI.E ET UB LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A.

Observations météorologiques

La famille de

Mademoiselle Louise-M. Leimp
a le grand chagrin de faire part de
son décès survenu le 29 janvier, dans
sa 73me année.

L'incinération sans suite aura lieu
le 31 janvier , à 15 heures.

Culte au crématoire.
Domicile mortuaire: 1, rue Louîs-

Favre.
Cet avis tient Heu de lettre de taire part

Monsieur et Madame Ernest Bovet
et leurs enfants;

Mademoiselle Alice Bovet, à Vien-
ne;

Monsieur Paul Bovet, à Zurich;
Mademoiselle Lucie Bovet, à Neu-

châtel;
Monsieur Roger Bovet, à Neuchâ-

tel ;
Monsieur Charles Bornoz et ses en-

fants, à Môtiers;
et les familles Favre-Bovet, Bovet-

Montandon , à Couvet, ont le très
grand chagrin d'annoncer le décès de
leur bien-aimé fils, frère, petit-fils,
neveu et cousin ,

Monsieur Maurice BOVET
survenu à Bâle, dans sa 29me année,
après quelques jours de maladie.

Neuchâtel, le 28 janvier 1935.
Mes pensées ne sont pas vos

pensées et mes voles ne sont paa
vos voies, dit l'Eternel.

Esaïe LV, 8.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu le jeudi 31 janvier , à 13 heures.
Domicile mortuaire: Ecluse 8.

Les parents et aimis de

Monsieur Alfred Muller
ont le chagrin de faire part de son
décès, survenu à Derrière-Moulin, le
28 janvier , dans sa 66me année.

L'ensevelissement, sans suite,
aura lieu le jeudi 31 janvier.

Derrière-Moulin, Chez-le-Bart, le
29 janvi ier 1935.

| CHAPEAUX rtriiii II ROBES il S-j 11 1
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Monsieur et Madame Henri
de MEURON ont la joie d'annoncer
l'heureuse naissance de leur Iille

\ Valérie-Christine
Clinique Mont-Choisi, Lausanne.


